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Quatorze peâ* gerçons comparaissent en cour de justice 

sous l’acrtUMtion d’avoir volé différents objets. — 
Quatre d'érltTè uua iront à l’école de, réforme.

Des élections lieu dans neuf paroisses du comté. — 
cns conseillers restent sur le carreau.

PEITIÏS NOUVELLES 
|DTJN PEU PARTOUTpales dans 

I ont sus- 
nous n’en 
toieurs an-

Les élections muni 
le comté de MadaWa 
cité un intérêt, сопіи 
avions pas vu depuis ] 
nées. ’

Dans neuf parois* 
les conseillers sortae 
ont eu de l’opposition 
ont été défaits. ,

Il n’y eut pas d’I 
les paroisses de O 
ker, St-Hilaire, S te-'
Léonard.

Voici le résultat < 
dans les paroisses oê 
1‘appoaition: U

St-François : Wil 
réélu et Wilfrid Су 
Vital Albert, ancien’
Angus Thomas.

Baker-Brook : nou 
se civile,-Lévite Les 
guori Morneault é!
Daigle défaits.

Madawaska : Неї 
Fred Daigle élus; 
chaud, préfet, et Joÿl 
défaits. :

St-Jjaoquds : Régi* Morneault 
et Edward Rice élua^contre Xa­
vier Bossé et Jos. I

St-Joseph : "Tiouvd^e paroisse 
civile. Rémi Ouellet et Jos. Fran- 

Par décision du Député <№- coeur élus contre Lo 
tat, M. Martin Thériault d’Ed- sel et Jos. P. Morin, 
mundston, l’avocat M. D. Cot- St-Basile ; Isidore, .A. Cyr et 
mier a été nommé Député de dis- Onéfeime Voisine cettOs contre 
trict dans l’Ordre des Chevaliers Paul Clavette et Midp Bois, 
de Colomb, pour le district cou. Rivière-Verte : Pamce Cyr et 
vranl Edmundsrton, Grand-Saitlt J- Rjnguette élus «É*fire Félix 
et Woodstock. ' ! Thibodeau et Xavie№dorneauk.

A son assemblée régulière, hier Notre-Dame de Ldptdes : Eph- 
soir, le conseil 1932 d’Edmunds- rem Rider et LarrieRuest, élus 
ton a élu les officiers suivants contre Ferdinand Cjg et John J. 
pour le terme 1929-30. Tardif.

Grand Chevalier, H. E. Mar- St-André: Frand 
men ; député Grand Chevalier, Ë. Fred Marquis élu*
J. Hubert ; chancelier, Sévértn Michaud et Edi»
Dufsuyî ;. secretaire-financier, L. Les conseiller*
Levasseur ; secrétaine-archiviste, clamation sont : 
j G. Boucher : trésorier, A. À. Clair: Paul P. Lag et Benja- 
Bourgeois ; avocat,' M. D. Cor- min Levasseur. 1 
mier; cérémoniaire, Micbei Mb-І Lac-Baker: DenjBSt-Jarre et 

’ «au gardesinUriButli »,Joseph. I*. ^rmin Pelletier. W.
Michaud; garde-extérieure, Del-j St-Hilaire: felias Daigle et Ti- 
pîàis Levesque ; syndic*, Alyre 
Daigîe.

Le chapelain du conseil est 
l’abbé W. J Conway, curé de la 
paroisse.

Les Chevaliers de Colomb du 
Nouveau-Brùnsvéicl: viennent de 
fonder une société dont le noble 
but mérite l'encouragement «le 

tous ceux qui font partie de cet 
ordre éminemment catholique et 
l’admiration de tout le monde.

Le but de cette association 
nouvelle est de trouver de bons 
foyers catholiques pour y placer 
lea_petits orphelins.

Les patrons de la société sont 
Sa Grandeur Mgr E. A. Leblanc, 
évêque de Saint-Jean, et Sa Gran­
deur Mgr Patrice A. Chiasson, é- 
véfqjie de Chatham. L’abbé F. M.
Lockary en est le chapelain.

Les Chevaliers dé'Colomb du 
s’intéres-

| LE JUBILE SERA 
fl PROLONGE JUS- 
I QU’AU 30 JUIN

jugement le magistrat demande Vapplica- 
loi qui défend aux enfante âgée de moine 

l'admission au cinéma, e’ilene sont pas 
de leurs parente.

En rendant son 
tion de la 
de douze ans 
accompagnés

Щ A LA SUITE D’UNE 
ENQUETE DE M. VENIOT

Ottaw^, 20. — L’inspecteur 
Dowling, de North-Bay, se rend 
V Saint-Jean, N.-B., pour prendre 
charge du district postal de St- 
jean, à la suite du congédiement 
'le M. W. H. XV'nods et de la dé­
ni ssion de M. John Emerson. M 
Veniot, ministre des postes, a 
ordonné ces changements à la 

->i:ite d’une enquête.

UN CANAL QUI 
COUTE 116 MILLIONS

Ottawa, 30.—On s’attend à ce 
que le nouveau canal Welland 
soit prêt pour la navigation dans 
le courant de l’été prochain. Ce 
canal qui est commencé depuis 
lix-sept ans aura coûté 116 mil­
lions de dollars au gouvernement 
fédéral lorsqu’il sera terminé.

DOUBLE FETE LE 
11 NOVEMBRE

Ottawa, 28.—La “Gazette du 
Canada’’ publie, dans son dernier 
numéro, une pfroclafcnation, dé­
clarant que le lundi, 11 novembre, 
à la fois jour de l’armistice et jour 
d’actions de grâce, sera, cette in­
née, un jour d’actions de grâce 
publiques.

UN JESUITE DECHIRE 
UNE LETTRE EN CHAIRE

Melbourne, Australie, 19.—Le 
R. P. McGrath, S.J.,- curé de l’é­
glise de Saint-Ignace, Richmond, 
a déchiré en chaire une lettre <jue 
lui avait remise un paroissien. Il 
la dénonça en termes énergiques 
et recommanda à ses paroissiens 
de n’en faire aucun cas. Cette let- 

fut écrite, dit-on, par un offi­
cier de l’armée américaine et doit 
faire le tour dù monde trois fois. 
Elle dit que quiconque reçoit une 
copie de cette lettre et néglige 
d’en envoyer une autre à une 
personne quelconque daiis lés 24 
heures sera malchanceux.

En déchirant la* lettre, le R. P. 
McGrath déclara que ceux qui 
gardaient la lettre plus de 24 se­
condes étaient superstitieux.

du comté 
de charge 
| plusieurs

gtion dans 
ÿ Lac-Ва­
ше et St-

v
' Une enquête de la police locale .....................—

sur les activités, d’un groupe de L’OCEAN LIMITED
іЮГЙе,І.ЇЇЇ.’>ІГЇ FRAPPE UNE
enfants d’un âge variant de 10 à'
14 ans.

Ces jeunes garçons étaient or- 
‘ ganisés, dit-on, d’une façon ad­

mirable pour voler. Ils s'empa­
raient de tout ce qui pouvait se Une jeune fille du nom de 
revendre et leur rapporter quel- Coughlin a trouvé une mort ins- 
qnes sous : cuivre, plomb, lan- tantannée lundi lorsqtlVn voulant 
ternes électriques, etc. traverser à un passage à niveau,

Traduit devant le magistrat de dans la ville de Campëellton, elle 
police, ils avouèrent leurs méfaits fut frappé par la locomotive de 
et déclarèrent que les "vues” leur l'Océan Limited qui entrait en 
avaient donné le goût d’agir ain- gare à grande vitesse.

Mme Coughlin était avec sa 
Quatre d’entre eux, les phis fitie au moment de l’accident, 

coupables et dans certains cas dé- mais elle ne voulut pas prendre ta 
jà des récidivistes, furent condam- chance de traverser avant le 
nés à l’école de réforme. Les au- traip. La jeune fille phis auda- 
très seront surveillés de près et cieuse se risqua, mais son impru- 
s’ils sont repris Ils auront le mê- dence lui coûta la vie." 
me sort.

$rSl,Ü M0UUN ET PONT
d’une grande sagesse et A la hau- INCENDIES
leur de sa petition en demandant _____
IX ^l0rjn*8vi^èu^,lat,iVoti Erédéricton, N.-B.-Le mou- 

’ défend fl’ndmiesfon au cinéma, 3e, JJ* %*&%**'
enfants de moms de 12 ans lors- J®*» C?rner’ a.comp è:
qu’ils ne sont pas accompagnés ‘emcnt > <eu aussi
3e leurs parents f.en que le pont de Cardigan sur

n„ a ,« ««. —~ e as.'SaifiB* c
moitié du bois dans ta cour du 
moulin a été consumée par les 
flammes.

Le pont de Cardigan, sur la ri­
vière Keswick, a été brûlé jus­
qu’à la fleur de l'eau.

Il y avait 5,000,000 pieds de 
bois dans la cour du moulin.

Cité Vaticane, 30.—On an­
nonce aujourd’hui que Sa Sain­
teté Pie XI a décidé de prolon­
ger son Jubilé sacerdotal jus­
qu’au 30 juin de l’année pro­
chaine. Le Souverain Pontife 
aurait pris cette décision en 

||iison du fait qu’un grand nom­
bre de pèlerins ont l’intention 
de se rendre dans la Cité Va­
ticane afin de-gagner les indul­
gences spéciales qui ont été ac­
cordées à l’occasion des noces 
sacerdotales d’or du Saint- 
Père.

JEUNE FELE t élections 
y avait de

d Verret 
élu contre 
(needier et

A CAMPBBLLTON
L’Hon. William F. TODD, an­

cien lieutenant-gouverneur de 
la province, et Mme Todd célé­
braient mardi le 1er octobre à 
St-Stephen le 50e anniversaire 
de leur mariage.

L’hon. Georges-Casimir DES­
SAULES, de St-Hyacinthe,: sé­
nateur pour la division de Rou­
gemont, a fêté dimanche der­
nier le 102e anniversaire de sa 
naissance. Malgré son grand 
âge, le sénateur Dsssaulles est 
en bonne santé.

le parois- 
[ue et Li- 
Thaddée

CHEZ LES CHEVALIERS 
DE COLOMB

«chaud et 
bar Mi- 
s Clavette

si.

UNE COLLISION 
FATALE

ELLE DEBUTERA 
AVEC UN VIOLON 

DE $37,500
M. l'avocat M. D. Согдог est 

Député de district — Lee nou­
veaux officier» du conseil local. 
—Activités générales.

ne,

V Un homme du nom de Fred 
Godin a été tué, et son compa- 

Wilmott Taylor a été gra-A. Rous- New-York, 1er.—Mlle Kayla 
Mitzl, jeune fille de Winnipeg dé­

survenu à Dalhousie ces jours jà célèbre dans les milieux musi- 
demiers, alors que le camion dans 
lequel ils étaient vint en colli­
sion avec un convoi de chemin de

gnon
veirtent blessé dans un accident

eaux canadiens et américains, don 
nera son premier récital de violon 
le dix-huit octobre à New-York. 
Pour l’exécution de son program­
me, Mille Mitzl se servira d’un 
instrument évalué à $37,500 et 
que lui présenta une maison d’an­
nonces de New-York.

Mlle Mitzl—Clarisse Mitchell

% fer.
Godin est mort deux heures s- 

prêa l’accident. Son compagnon 
est à l’hôpital et on espère le 
sauver. Tous deux travaillaient à 
la construction des usines à Dal­
housie.

dation sera prise en considéra­
tion. Pour arrêter la corruption 
de notre jeunesse et enrayer le 
tnaf il faut remonter' à la source.

Üjardins et 
;re Edmond 
juevesque. 
us par ac-

—est née à Winnipeg, il y a qua­
torze ans, de M. et Mme E. D. 
Mitchell. Dès l’âge de trois 
la fillette montrait de rares apti­
tudes musicales.

Toute jeune encore, elle reçut 
les ileçons d’un maître de Winni­
peg et de Toronto. Son profes­
seur actuel. Louis Persmger. de 
New-York, îui prédît un bel a- 
venir.

ASSEMBLEE DE 
LACROIX-ROUGE

ans.

IVRE E SE 
j. FAIT FRAPPER 

FARHM-АШО

P tre

Mercredi prochain le 9 courant 
A 3.30 heures de l’après-midi, il 
ÿ âlflhtlar salle de P«6teWe-^il- 
le une assemblée des membres de 
la Croix-Rouge à laquelle tous et 
chacun sont cordialement invités. 
Des affaires importantes y seront 
discutées.

::
F

mot hé Outlet.
Ste-Anne : Denis Mazerolle et 

Benoit Martin.
St-Léonard; Antoine Belle- 

fleur et U'bald R. Cormier.
Le choix du nouveau préfet du 

comté se fera par les conseillers 
à leur prochaine assemblée ré­
gulière qui aura lieu au commen­
cement de janvier 1930.

L'aoddent e* arrivé dimanche
dans 1* paroisse de Ste-Anne 
de Madawaek*. VANBUREN JOUERA 

A QUEBECr
Un individu du nom de Ed­

mund Michaud d'Edmimdston a 
failli perdre la vie dans un acci­
dent de ta route dimanche soir, 
dans la paroisse de Ste-Anne.

On rapporte que Michaud, en 
état d’ivresse, se tenait dans le 
chemin et faisait des signaux pour 
arrêter les autos qui passaient 
lorsqu’il fut frappé, par 
chine qui s’en venait â grande 
vitesse.

Le. Dr Violette' de St-Léonard 
fut appelé sur les lieux pour don­
ner au blessé les soins u 
Celui-ci reçut de graves 
res â la tête et il est étonnant qu’­
il ne succomba pas au choc. Il a 
été transporté à l’hôpital de la 
Croix-Rouge de St-Léonard.

E VOULUT ACCOM­
PLIR SON DEVOIR

UNE ENCYCLIQUE SUR 
SAINT AUGUSTIN

Rome. 28.—On apprend que S. 
S. Pie XI publiera une encycli­
que l’année prochaine à l’occasion 
du ISOOème anniversaire de la 
mort de Saint Augustin, le 28 
août de l’an 430.

m Le club de Baseball de Van Bu- 
ren ira samedi prochain rencon­
trer la fameuse équippe Chappie 
de Québec. C’est ce que nous an­
nonce les journaux de ce matin.

Douze joueurs feront le voya­
ge à Québec et une cinquantaine 
d’automobiles chargées de parti­
sans et amis du çlub les accompa­
gneront.

* Pour avoir voulu se servir des 
grands moytens pour accomplir 
son devoir un individu de Caron- 
Brook a été arrêté par le consta­
ble Normandeau du C.N.R., et 
les constables Smith et Leetch 
ces jours derniers.

Cet' homme avait la garde de 
la station de Caron-Brook sur le 
C.N.R. Or, il arriva qu’il prit sa po 
sition trop au sérieux et donna ln 
chasse à un citoyen avec pisto'et 
au poing et couteau à la ceinture.

Dès qçe les autorités du C. N. 
R., apprirent l’affaire ris envoyè­
rent le constable Normandeau 
sur les lieux. Celui-ci constata que 
l’individu était bien armé et dé­
cidé à protéger par tous les mo­
yens les biens du chemin de fer. 
Il lui fit remettre son pistolet qui 
était bien chargé et avec l’aide 
des constables Leetch et 
il opéra l’arrestation de cet indi­
vidu. Il est actuellement à la pri­
son d’Edmundston en attendant 
son procès. Les médecins devront 
l’examiner pour voir s’il ne souf­
fre pas de folie.

;
■

A SA PENSIONune ma-

a»
m

MacDONALD REÇU PAR 
LE MAIRE WALKÉR

New-York, 30.—M. MacDonald 
sera reçu par le maire de New- 
York, M. Walker, à l’hôtel de vil­
le, dès son arrivée ici vendredi. Tl 
partira immédiatement après pour 
Washington en chemin de fer.

Son séjour à New-York ne du­
rera qu’une heure, tout juste le 
temps d’assister à cette réception.

PATRIACHE 
DECEDE HIER

Constantinople, 30,-^Vassilos, 
patriache de Constantinople, qui 
était comme le pape des Grecs 
schismatiques, est décédé Jiier à 
l’âge de 79 ans. Il fut le troisième 
patriache de Constantinople à 

porter le nom de Vassilos.

I< rgents.
bïeseu- DE PASSAGE ICImm
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Nouveau-Brunswick 
sent de façon particulière à l'é­
ducation' et ils en font preuve 
dans leurs activités. . 4 

Ainsi cette année ils ont accor­
dé douze bourses scolaires d’une 
valeur'de $150. chacune pendant 
six ans. Les boursiers sont : Mau­
rice McNeil, St-Jean ; Edgar Co- 
meau, Campbellton ; Gordon Frtur 
nier, Bathurst; Bernard MacMa- 
hon, Chatham ; Feed McDade, 
Fredericton ; Cyrille McManus, 
Frédéricton; Walter Cummins, 
Woodstock ; Pius Power, Grand- 
Satilt ; Alban Boucher, Edmunds- 
ton; Roméo Chairiberland, Ed- 
mundston, N.-B.

NOUVELLES
POSTULANTES

■

Chu le» Filles de Maria de l’As­
somption à Campbeflton. Smith.

Voici les -noms de nos postu­
lantes entrées en août dernier;

Mlle Estelle Poirier (St-Boni- 
face) Sr M. Bonaventure.

Mlle Madeleine Doucet (Nash’s 
Creek) Sr M. St-Eugène.

Mlle Marie-Ange Levesque (St- 
Quentin) Sr M. des Lya-

Mlle Ozite Babin (St-Louls) 
Sr M. Uthain.

Mlle Béatrice Michaud (St- 
Léonard) Sr M. Benjamin.

Mile Evangéline Poirier (St- 
Bonaventure) Sr M. Ste-Louise.

Mlle Ella Leveaque (St-Léo­
nard )Sr M. St-Pierre.

Mlle Bertha Bellefleur (StLéo- 
nard) Sr M. St-Léonard.

m
ІШ

DECOURAGE ET 
RUINE IL SE TUE

iNew-Yoïk, 1er.—IWi courtier 
s’est donné la mort en sautant 
d’une fenêtre du lie étage de l’hô­
tel Shelton ce matin de bonne heu­
re. Il laissa tin billet informant 
qu’il avait perdu $124,000 à la 
Bourse depuis le 1er avril der-, 
nier, Par les papiers qu’il, avait 
sur lui on reconnue W. J. Keyes, 
vice-president de la Charles 
Freshman Co’y Inc. Un mot a- 
dressé à sa chère maman disait; 
“En avril dernier je valais $100,- 
000; maintenant je suis de $24,- 
000 en dessous”.

M. le juge P, B. MIGNEAULT 
qui, après avoir préaidé pendant 
onze ans eur le Banc de la Cour 
Suprême du Canada, s’est reti­
ré dernièrement П a été. mis à 
sa pension alors qu’il atteignait 
sa soixante-quinzième année.

m
■ m ml

USEZ LES ANNONCES 
BT ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

REMERCIEMENTS
La famille Denis Z. Daigle re­

mercie cordialement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion de la 
mort de eur chère Hélène que 
Dieu a bien voulu rappeler à Lui. 
A tous un sincère merci.

m M. Jules CASTONGUAY, suc­
cesseur du Col. O. L. Biggar à 
la position d’officier en charge 
des élections du Dominion, é- 
tait de passage à Edmundston 
dimanche dernier, en route 
pour Ottawa après avoir visité 
les Provinces Maritimes.
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-«7 annonce —
Que l’ancien Magasin de

à*— B.
LES ELECTIONS 
DANS COMPTON

Sherblpoke, 1er.—Lfhon. M. 
A. R. McMaster, candidat libé­
ral dans Compton, a été élu hier 
par une majorité de 217 voix. A 
la suite de la nomination de l’hon. 
M. Jacob Nicol, au Conseil lé­
gislatif, M. McMaster fut choisi 
comme Trésorier Provincial et 
vint briguer les suffrages des é- 
lecteuvs, dans Comoton, l’ancien 
comté de son prédécesseur. Il eut 
pour adversaire M. A. L. Pome­
roy qui a fait une très belle lut­
te, réduisant la majorité de 1,200 
voix donnée і l’hon M. Nicol à 
217 voix.

DAVID MOSCOVICZA mes Clients Avis au Publicm
sers fermé■

-

SAMEDI U 5 OCTOBRE
d-----------------------------

Ж* j.. . ' . •

U VENTE DE BANQUEROUTE

• -

-. т^г.
-■

clients etJe déstre annoncer s m« 
t public en général qu à ldt

"i M. I. KASNER prie sa clientèle et 
le public en générri de prendre note que 
son magasin sera fermé SAMEDI le 5 
OCTOBRE, à l’occasion des Fêtes 
Juives.
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encore en pleine force 
le 7 octobre à 9.30 hr es.

№
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AL RECOMMANDE 
AUX 0RANGISTES 
DE VOTER POUR 
L’HON. FERGUSON

Toronto, Ont-, 26.—“Le sen­
timent public accepterait mal 

l’abolition soudaine du privilè­
ge des Canadiens-Français 
d’Ontariq de se servir de la 
langue française, en raison pré­
cisément de la longue existence 
du bilinguisme chez nous”. 
C’est ce que dit dans un mé- 
fnoire publié hier soir, George 
pyme, père, (L.O.L. No 9619). 
C’est pourquoi, dans ce mémoi­
re, M. Syne conseille aux oran- 
histes de rester avec le premier 
ministre Ferguson sur la ques-

bilingue.
Dit le mémoire : “Le premier 

ministre Fergnson, en sa quali­
té de ministre de l’instruction 
publique, a donné aux citoyens 
de langue française de la pro­
vince un moyen d’apprendre la 
langue anglaise basé sur la 
coopération et dépourvu de 
toute coercition. Et il a tout 
lien de croire que les Cana- 
(üens-Frmnçais sauront bénéfi­
cier de cette occasion. De fait, 
fies progrès considérables ont 
fiéjà été faits, suivant le rap­
port soumis par le comité lé­
gislatif (orangiste) à la récen­
te grande loge d’Ontario ouest 
gui a eu lieu â Windsor.

“Si l’on constate, cependant, 
gue le progrès attendu né se

toyens de langue française re­
fusent leur coopération, il se­
rait alors assez facile de dispo­
ser l’opinion en faveur de l’a­
bolition des privilèges actuelle­
ment en vigueur au sujet de 
bilinguisme.’"
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I Page Agricole Г I ms ШШTOUT LB SON NECESSAIRE TON GROCETERIATOUTE LA NOURRITURE NECESSAIRE

SHREDDED I WHEAT

OPERATED WIST.EATON CV»
■

:
Spéciaux pour Vendredi, SamediCOMMENT FAIRE 

MURIR LES 
TOMATES VERTES

fruits pour enlever le sable, on 
les classe en fruits sur le point 
de mûrir, verts, très verts, etc., 

leg emballe dans du papier de 
soie, après quoi on les met en une 
seule couche sur un rayon ou dans 
les paniers. Il 4 ■en a qui préfè­
rent mettre les mut s sans les em- 

On continue à demander des baller sur les rayobe^ou dans les 
tomates mûres dans certains en- paniers ; les deux mét 
droits après que la saison norma- bonnes, mais les fruits embahés 
le pour cette récolte est terminée, dans du papier se fanent moins 
On peut satisfiare cette demande que ceux qui mûrissent sans pa- 
en faisant mûrir les fruits artifi- pier. ,
ciellement sous abri. Les fruits II y a aussi la maturation au 
que l’on se propose de faire mûrir moyen du gas éthylène. Ce moyen 
de cette façon doivent être bien exige un outillage spécial, com- 
développés san» tares, comme par me une chambre imperméable, au 
exemple les fentes de la peau.les gaz dans laquelle les fruits sont 
meurtrissures, les atteintes de la mis- sur des claies ou dans des 
gelé£, etc. On a constaté cepen- paniers. Le gaz peut être etnplo- 
dant que les frifits très verts ne yé à différents degrés de concen- 
donnent pas de beaux produits ; trations, variant depuis un pied 
on aura donc soin de choisir pour cube de gaz éthylène par 500 
cela des tomates qui sont aussi pieds cubes d’air à un pied cube
près de mûrir que possible. Si par 5,000 pieds cubes d’air. La
l’on peut mettre ces fruits dans température dant la chambre de 
une chambre modérément frai- maturation doit être maintenue 
che, à environ 60 à 65 degrés, ils entre 65 et 70 degrés. En six; constructions dispendieuses,mais
mûriront sans difficulté pendant jours, on peut obtenir des toma- la plupart négligent ensuite Ven-
une longu-e période de temps. j tes mûres par ce moyen. tretien de leurs constructions. Et

Il y a plusieurs modes de trai- P. T. Ritchie, elles se déprécient très vite. Sur
tements et les suivants sont les 1 Ferme expérimentale centrale, certaines fermes, il ne serait pas 
meilleurs ; on essuie d’abord les Ottawa, Ont. exagéré d’évoluer la déprécia-

POURQUOI PAYER 
20 p.c. D’INTERET?

J.-G. BO
'on

Un«Il en coûte de plus en plus cher 
en voulant pour l’exploitation d’u­
ne feime. Aujourd’hui, sur bien 
des fermes, le capital mort, les 
bâtisses nécessaires* et les instru­
ments de culture, forment un ca­
pital qui équivaut quand il ne 
dépasse pas le prix d’achat de la 
terre elle-même.

Cependant l’entretien des bâ­
tisses, et des instruments est fort 
négligé sur la plupart des fer­
mes. Les Canadiens français, 
quand ils construisent, édifient 
grand, et se soucient ehcore des 
formes extérieures. Ils investis­
sent de fortes sommes dans leurs 
constructions de ferme. Ils tien­
nent même un peu trop à leurs 
aises, et aux derniers perfection­
nements.

Ce serait peu de choses enco­
re s’ils savaient conserver

Note» des fermes expérimentales Avec tout le ton
du blé entier

sont LesMadMangez-le avec du lait ou de la crème et vous aurez un repas 
complet et bien ordonné—Contient du calcium pour les os 
et les dents—des vitamines pour la santé et la force—du 
son pour la vigueur. Très savoureux et facilement digestible.
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Garniture à tartes Meadow Sweet, 2 pour 21c
Poudre à Gelée Schwarts. 4 pour..........24c
Nettoyeur Old Dutch, 2 boîtes pour ... 19c

un
se

tion des bâtiments de ferme à 
10% et à 15%. Une construction 
qui se déprécie, c’est un capital 
qui diminue, une richesse qui se 
perd faute d’un peu d’entretien. 
C’est de l’économie mal compri­
se de négliger une réparation ur­
gente, de remettre à plus tard le 
blanchiement des constructions, 
le renouvellement des toitures, la 
pose de la peinture etc. 
construction bien entretenue gar-

II ne fhut pas oublier qu’une 
de sa valeur, tandis qu’une cons­
truction négligée s’en va vite vers 
la rujne Complète et la destruc­
tion entière, exigeant vite d’être 
remplacée.

Il y en "a de même des instru­
ments de Culture. Qu’ils soient en 
fer ou en bois, ils exigent des 
soins pour1 durer. Dans l’Ouest a- 
méricain où c’est de mode de fai­
re hiverner les grands instruments 
de culture .dans la cour de la fer­
me, des enquêtes révèlent qjue 
ces instruments ne fournissent 
nas dix ans de travail profitable.

Entre les soins donnés par deux 
cultivateurs, l’un soigneux de ses 
instruments, et Vautre, négligent 
et loger-bon-tcmps, il y a diffé­
rence du double au point de vue 
de la durée des instruments de 
culture.

Pas un cultivateur de Québec 
її a d’argent à jeter par les fenê­
tres pas un qui ne voudrait payer 
des intérêts élevés de garage pour 
ses instruments agricoles. Cepen­
dant, le garage le plus dispen­

dieux, c’est le coin du champ ou 
hivernent certains instruments de 
culture.

Souvent après quelques années, 
c’est une perte totale. Encore une 
richesse pendue qui n’est même 
pas passé en d’autres mains.

Voulez-vous vous ruiner sans 
le savoir?

N’entretenez pas vos construc­
tions de ferme. Vous devrez re­
bâtir à neug dans quelques an­
nées. Vous serez étonné de cons­
tater combien peu longtemps ej- 
les ont duré.

Ne mettez pas à l’abri vosins- 
truments de culture. Ou si vous 
les mettez à l’âbri, ne les nettoyez 
pas avant l’hivernement. Bientôt, 
ils seront tout détraqués et hors 
d’usage et vous devrez les rem­
placer.

(Combien de cultivateurs qui 
donnent tous les revenus de leur 
fermes pour remplacer ces cons­
tructions et des instruments qu’­
ils n’ont pas su conserver.

Pourtant, les économistes vous 
*.e disent tous les jours : Ayez peu 
de capital mort, constructions et 
instruments, et après acquisition 
«dispensable, veuillez-у pour di­
minuer la dépréciation annuel­
le, conservez-les avec soin. Au­
trement vous paierez de forts in­
térêts sur ce capital engagé. Vous 
vous ruinerez sans le savoir. C’est 
à que se trouve le plus fort cou­
lage des capitaux sur la moyenne 
des fermes.

A liez-vous continuer la vieille 
outine qui mène au désastre, ou 

veillerez-vous sur vos construc­
tions et vos instruments?

C’est une question de profits ou 
le pertes, de ruine ou de gain. 
Choisissez.
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Dans 
line” visit' 
ce que no 

Quel 
confrère i

GRAPENUTS. le paquet ............................................
CUSTARD à double crème, la boite .....................
CHICKEN HADDIES en conserve, la boîte ....
ANANAS Singapore, 2 boites pour .......................
CAFE Chase & Sanborns, bte moyenne ......... -...
CACAO sac de l lb ........... ..:...........................-.........
SNAP, la boite ...................................... ......................
SARDINES Brunswick, 4 boites pour ..... ..............
SAUMON Rose, bte de 1 lb, 2 boites pour -----
KETCHUP Heinz, 14 oz., la bouteille ................
BEURRE D'arachide Heinz, grand verre ............
MIEL PUR, verre de 8 oz .... -............-...................
PAMPLEMOUSSE de choix, bte No. 2 ..... .......

VENTE ANNIVERSAIRE 
LUNDI et MARDI 7 et 8 OCTOBRE—PRIX SPECIAUX
HEURES DE LIVRAISON: 9% et 11 heures du matin; 

3 et 5 heures de l’après-midi.
Coin des rues Canada et de l’Egliae — Edmundston, N.-B.

16c
27c

: 20c
27c
64c
17c
15c :ivl ugr23c Tel n 

de Mtoncti
35c
26c
32c П
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mander ji 
organe au 
ra par la

15c
29c

Le CHARME des MODESі
coûtera moins de $200.

Si jamais cette invention ré­
ussit, nous n’avons pas encore at­
teint la crise du trafic. Ceux qui 
aujourd’hui maugréent contre les 
conditions actuelles de certaines 
villes les regretteront alors com­
me un moindre mai.
“Le Droit”

L’AUTO-BEBE

VUne compagnie au capital de 
$45,000,000 et dont feront partie 
William B. Leeds, les établisse­
ments Dupont de Nemours et les 
établissements Sears, Reobuck èt 
Co., mettront sur le marché Vau- 
to-bébé que James V. Martin a 
inventé.

Cette automobilette n’est pas 
la réduction d’une machine ac­
tuellement sur le marché. Elle 
possède ses caractéristiques pro­
pres. Elle n’a pas de châssis. Cet­
te voiture est une carosaerie à 
laquelle on a adapté un moteur et 
quatre roues. Chacune de ces 

roues est montée et commandée 
indépendamment. Il n’y a pas de 
resorts. Chaque roue est suspen 
due au moyen de bandes de caout­
chouc. L’empattement est de 60 
poucçs. Le jpotçur .est à 4 суііпі 
dres, à refroidissement par air, a- 
vec un auto-démarreur électrique 
ordinaire. La voiture possède tous 
les instruments d’un automobile 
comme compteru de vitesse, etc. 
L’inventeur soutient qu’eWe peut 
faire du 50 milles à l’heure et 50 
milles aussi par gallon de gazoli- 
ne. Cette voiture pèserait seule­
ment 600 livres. Elle pourra être 
livrée dans une caisse démonta­
ble, aménageable en garage. Elle

Lee Meilleure Parfume 
et Poudres à Toilette 

eont à la 
pharmacien 

RAYMOND BREAU

LES MARCHES 
Pour les Ventes

► Rien ne aurpaaae le
goût agréable de

1 OEUFS Lia***! Scott %-
qui ont 

besoin de» bienfait» 
fortifiant» 
de» Vitaminée 

d'Hmle de Foie 
de Morue

Edouard Beaudoin, ptre. 
professeur de Construct. Rur.Extra

Premier
Seconds

45 doz. 4
щщ 38 “

pour29 “ LE CAFE AU LAITBEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2

ÉfiStl 37c Deux petites fi'iles se promè­
nent dans un pré ou paissent deux 

ach s. une blanche et une noire.
—Tiens, tu vois ces vaches, dit 

l’une des petites fries à sa com­
pagne?

—Oui.
—Eh bien, c’est la vache blan­

che qui donne le lait et la vache 
noire qui donne le café.

36c
35c■

POULETS ABATTUS
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

35c la lb
30c “ 
28c “ 

. 25c “

ш іipt
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POULES ABATTUES
No. 1 
No. 2 
No. 3
Vieux coqs

25c “ 
23 “ 
20 “ 

15c “
PORC ABATTUS 

No. 1, 90 àj 140 Ibs 
No. 2, 140! à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs 
Veaux abattus engraissés au lait 
Choix 
No. 1 
No. 2 j

l&'/ic la lb 
17Ис “ 
16)4c “

Ceci est la lie d’une série d'annon­
ces préparées pour faire crm «aitre 
davantage à la population d? cette 
province les aclivitée et le service 
qu'offre le Département d'Agricultu­
re du Nouveau-Brunswick.

І81Й

іщі l 19 la lb 
18c “ 
15c “ 4PNouveau-Brunswickm . DIVERSЖ Lapins vidés 

Lapins non vidés
20c la lb 

toc “
Pigeons vivants (couple) 35c “ 
Lapins vivants 18c “

ANIMAUX VIVANTS 
Bores vivants

LE SEPTIEME COURS ABREGE ANNUEL
t A

li Un Agencement Magnifique de tous 
les Styles Nouveaux 

EN TOUTE ASSURANCE VOUS POUVEZ CHOISIR 
VOTRE NOUVEAU MANTEAU CHEZ

L’Eeole ««Agriculture du Nom-Brunswick
wmm ■Porcs à balcon 

Choix 1# à 230 
Porc épais! 170 à 270 
Porc à étaU 120 à 170 
Porcs louris, 230 à 270 
Extra lourds,plus de 270 lbs 10.75 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No l moins de 350 
Truies No g plus de 350

AURA LIEU SOUS LES AUSPICES DU

DEPARTEMENT D’AGRICULTURE PROVINCIAL13.50
Ш'13.50

ЩЩШш?Wmm
IIP

13.50 EN COOPERATION AVEC

LA STATION EXPERIMENTALE FEDERALE 
A FREDERICTON, DU 15 NOV. AU 80 DECEMBRE

bres du personnel des départements d’A- 
griculture fédéral et provinciiL 

Tout, garçon âgé de pas moins de quin­
ze ans et ayant une instruction ordinaire 
peut suivre ces cours.

Lee élèves sont sous la stricte’surveil­
lance du personnel enseignant. Le dortoir 
peut accomoder vingt-cinq élèves. La pen­
sion et le logement sont au taux de 93.50 
par semaine. Les élèves doivent apporter 
leurs serviettes, leurs draps et les taies 
d'oreillers.

■
12.50

,

11.00 
10.00 

Va- Tau- Tau- 
l dies nés reaux

Cette Ecole moderne est admirablement 
bien située sur les terrains de la Station 
Expérimentale fédérale à Frédéricton.

Lee Cours comprennent: Industrie ani­
male, médecine vétérinaire, industrie lai­
tière, la grande culture, l’horticulture, 
l’industrie forestière, l’aviculture, la com- 
tabilité, la mécanique agricole et quelques 
cours spéciaux sur les moteurs à combus­
tion interne, la compoeition anglaise, les 
amusements athlétiques.

Les professeurs sont des experts mem-

»

KA/NERH Extra choix 
Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

9c 10c

LAPLA1S'Ac 9c 
7yic 8c 

б'/гс . 7'/2c 
6c

Veaux de toit

8Ис
8c_ Les manteaux qui forment l'assortiment varié que 

à l’étalage ont été l’objet de notre plus grande attention dans 
le choix que nous en avons fait pour vous Mesdames et Demoiselles.

Toujours à l’affût des nouveautés nous avons voulu, cette 
année encore démontrer une fois de plus au public avec quels soins 
minutieux nous choisissons les toilettes d’automne.

La fourrure domine encore beaucoup et la ligne droite est 
en vogue, quoique plusieurs manteaux soient drapés de coté.

Jolies ROBES pour toutes occasions, une belle collection de 
tissus fashionables, couleurs en vogue avec garnitures nouvelles. 
Crêpe plat, Crêpe imprimé, Crêpe satin, Taffetas, Velours, Crêpe 
de chihne, Georgette, etc.

EN7'У cnous a-
vons 7c 7c

11 xChoix 
TauratHes 
No. 1 
No. 2 
No. 3

Selon le 
nous somm 

Dans les 
Dans le 

voies ferré» 
Dans la 

du papier і 
Dans le 

ces-vie par 
Dans le < 

électrique e 
Dans .Pot 

territoires j 
Dans les 

ces de bois

13c
5c

n=
10c Шж -9c •LES PRIX#"

Veaux de champsL No. 1—Sir Frederick Williams-Taylor offre une médaille d’or à Pélève qui obtient les 
meilleurs résultats.

No. 2—Le Club Rotary de Frédéricton offre un prix de $25. devant être employé pour vi­
siter l'Exposition d’Hiver à Amherst, à Pélève qui arrive premier dans l'appréci­
ation des animaux. 6

No. 3—La T. Eaton Company, de Moncton, offre des bourses comprenant les dépenses 
de voyages et la pension à l’Ecole, à deux élèves, l’un membre des Clubs de Veaux 
et l’autre membre des Clubs de Porcs. Le choix des candidats pour CCS prix se fait > 
à l’Exposition maritime d’Hiver.

No. 4—Les Eleveurs de volailles du Nouveau-Brunswick offre un prix à l’élève qui ob­
tient les meilleurs notes en aviculture.

No. 5—L’Association des Eleveurs de Moutons du N.-B., offre un prix à Pélève qui ar­
rive le premier dans l'appréciation du mouton.

No. 1 
No. 2

7c6 УІС. If; 'Agneaux du Printemps 1chaque 
‘ 11.50 
10.50

Choix 
No. 1 
No. 2

1 .
9.50 ;ï>

Mouton
No. 1 
No. 2 
No. 3

8c la 1b
6A “

SA “ Sm

DIVERS
Laine
Lavée No. I 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée No. 2 
Peaux
Boeufs, plus de 50 lbs 8c la lb 
Taureaux pesants 5c “
Veaux de lait 17c ”
Agneaux \ $1.25 à $1.75
C-bevau* ç , £ $2.50 à $3.50

as *
Dura tes

I. , KASMBR c301a lb
Pour plus d’informations s’adresser au principal de l’Ecole, M. O. C Hicks, B.S.A.. Déoar- ‘ 
tement d’Agriculture, Frédédicton. ’ P*

Departement d’Agriculture du Nouveau-Brunswick

28c “
18c “
16c “

“THE HOME OF GOOD CLOTHES” r monde; 
Dans la

du! tive agricok 
Pool le TOHON. LBW1S SMITH, Ministre91 RUE CANADA, H 4RVEY ШГСНВІА, Sons-ministreEDMUNDSTON, N. B. E;SS *

№

; ' *

SAVON TOILETTE LEVURE
WHITE STARXUX

2 morceaux pour3 morceaux pour

12c21c
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LE MADAWASKAdale de ви іом, de pert* fran- 
çais à le perfection.—J. Novkow.

ABONNEMENT: C««da ll.M Rédigé en collaborationJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire
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NOTRE DETTE 
ENVERS LE PRETRE

entrée dans la vie ? Le prêtre. Qui 
la nourrit pour lui donner la force 
de faire son pèlerinage ? Le prê­
tre. Qui la préparera à paraître 
devant Dieu, jsn lavant cette âme 
pour la dernière fois dans le sang 
de Jésus-Christ? Le prêtre, tou­
jours le- prêtre. Et si cette âme 
vient à mourir qui la ressuscite­
ra? oui lui rendra le calme et la 
paix? Encore le prêtre. Vous ne 
pouvez pas vous rappeler un seul 
bienfaits de Dieu sans rencon­
trer, à côté de ce souvenir, l’ima­
ge du prêtre.

“Lorsque vous voyez un prê­
tre, vous devez dire : Voilà celui 
qui m’a rendu enfant de Dieu et 
m’a ouvert le ciel par le saint bap­
tême, celui qui ma purifié après 
mon péché, qui donne la nourri­
ture à mon âme....”

Et l’on peut noter bien d’autres 
aspects de la bienfaisance du sa­
cerdoce.

L’homme ignore la vérité et le 
prêtie Ven instruit, lui montre la 
voix qui mène à Dieu et dissipe 
les ténèbres de son esprit.

Llhomme souffre ici-bas; la 
maladie, les deuils, les amertu­
mes de là vie l’étreignent tour à 
tour èt le prêtre le console, le re­
lève et le réconforte.

L’homme pèche et le prêtre le 
purifie, lui pardonne, lui rend l’a- 
mité de Dieu, et s’il est vraiment 
prêtre, expie pour le coupable.

L’homme est faible, pauvre, a 
besoin chaque jour du secours de 
Dieu et le prêtre prie, intercède 
pour lui, offre à Dieu le Père 1a 
divine Victime et s’acquitte avec 
ferveur de l’office divin

Un Journal Quotidien
Le* Madawaskaien* seront appelés à souscrire du 

capitaT pour que “L’Evangélme” devienne 
un journal quotidien. - L’oeuvre de la pres­
se catholique est la phs belle à encourager.

O. N. T RICOCHE .

W

F
mVARIETES

Lee bons paroissiens qui aiment 
leurs prêtres et qui savent recon­
naître les services importants qu’­
ils leur rendent, liront certaine­
ment avec intérêt Д’алДсЗе sui­
vant d’Henri Jeoffroid, paru dans 
l’“Echo du Patronage” de St- 
Hyacinthe:

_On raconte, dans la vie du cu­
ré d’Ars, epu’un jour une pieuse 
personne lui apporta pour sa fê­
te un joli bouquet de lis. Le saint, 
après en ayoir admiré la fraîcheur 
et la beauté, le déposa sur une

fenêtre de sa sacristie et n’y 
pensa plus. Mais, après être res». 
tées huit jours au même endroit, 
ces fleurs n’avaient rien perdu de 
leur-étîat et répandaient encore, 
avec la même intensité, les efflu­
ves de leur délicat parfum.

Tel doit être le prêtre au mi­
lieu du monde. Dans l’atmosphè­
re étouffante et desséchante du 
mal où il est forcé de vivre, il 
faut qu’il garde sans souillure la 
blancheur de son âme et qu’il ne 
cesse de répandre autour de lui 
la bonne odeur de la vertu.

Et c’est pourquoi, les fidèles 
d ivent prier pour les ministres" 
du Seigneur. La sainteté de ces 
derniers n’est-ell epas la sauve­
garde de leurs intérêts les plus 
chers?

Ils ont un autre devoir à l’é­
gard du prêtre : celui de la recon­
naissance.

Après Dieu, le prêtre est leur 
plus grand bienfaiteur. “Le prê­
tre, dit saint Jean-Marie-Baptis­
te Vianney, a la clé des trésors 
célestes ; c’est lui qui en ouvre la 
porte; il est l’économe du bon 
Dieu l’administrateur de ses 
biens”....

Le même saint dit encore ;“Qui 
est-ce qui a reçu votre âme à son

LE CROISSANT
date du début du XVIIe siècle. 
Son histoire est originale. Eu 
1529, lorsque tes Turcs assié­
geaient Vienne en Autriche, ils 
décidèrent de pratiquer des mi­
nes soirs les murs <te la cité pour 
les faire sauter. Mais alors les 
boulangers avaient leurs fours 
sous les fortifications ; et, une 
nuit, des mitrons entendirent les 
coups de pioche, des assiégeants. 
Ils donnèrent l’alarme ; et la vil­
le fut sauvée. En commémoration 
de cet évènement, les boulangers 
de Vienne d’abord, puis ceux 
d’autres cités de la chrétienté 

donnèrent à certaips de leurs 
pains la forme du croissant turc. 
C’est donc avec raison que le 
journal parisien “La Vérité”, au­
quel nous laissons la responsabi­
lité de ce détail, déclare : “Voilà 
.comment le modeste croissant de 
quelques sous peut revendiquer 
une illustre ascendance 1"

George Neetier Tricoche.

Dans toutes les grandes capi­
tales, il est une rue où se -trouve 
en quelque sorte le quartier gé­
néral du journalisme — et par­
fois des gros éditeurs. A Londres, 
c’est Paternoster Row; à New 
York, Park Row. A Paris, c’est 
la fameuse rue du Croissant qui, 
en dépit de son .peu de longueur 
et de son étroitesse, est connue 
presque du monde entier —— dans 
les milieux littéraires, s’entend. 
Cette artère fut ouverte vers I860 ; 
et le nom lui vient d’une enseigne 
représentant le premier quartier 
de la lune, ou, plus exactement, 
l’emblème de la Turquie. A cet­
te époque, les guerres contre les 
très puissants musulmans d’Eu­
rope attiraient beaucoup d’atten­
tion. Et l’on en voit encore la 
preuve dans un produit d e’.a bou­
langerie parisienne : le tradition­
nel “Croissant” du café au lait 
matinal. Ce petit pain, dont ri­
che comme pauvre sont si friands,

Dans quelques jdtirs le représentant de “L’Evange­
line” visitera les paroisses du comté de Madawaska. C est 
ce que nous apprenait ce matin un message téléphonique.

Quelles raisons amènent le représentant de notre 
confrère au milieu de notre population ?
/ ^DEvangéline" voudrait-elle, par une sollicitation ac­
tivé, augmenter sa circulation dans notre région ?

(Tel n’est pas le motif de cette visite. Notre confrère 
de Mqncton a des ambitions plus nobles et plus grandes.

mission de M. Jean-Baptiste Nowlan au Mada­
waska est de solliciter du capital-action polir le compte de 
“L’Evangéline” qui dans un avenir prochain deviendra 
quotidienne — le premier journal quotidien de langue 
française aux Provinces Maritimes.

“L’Evangéline”, comme chacun le sait, est un hebdo­
madaire dont l’indépendance politique et les sentiments 
catholiques ne peuvent être mis en doute. Ce journal re- 

. vêt un caractère national parce qu’il dépasse les bornes de 
la région dans lequelle ilestpublié et pénètre dans tous les 
milieux où vit un groupe d’Acadiens, en Nouvelle-Ecosse, 
sur l’Ile-du-Prince-Edouatd et en Nouvelle-Angleterre 
comme au Nouveau-Brunswicjs.

Son influence dans le passé s’est traduite par des 
faits indéniables. Il a contribué de toutes façons au déve­
loppement de nos oeuvres religieuses et nationales.

A une époque où les inventions modernes se multi­
plient, où la vie semble filer à l’électricité, l’Acadie comme 
tout les autres milieux catholiques a besoin d’une arme 
moderne pour' rappeler plus souvent à son peuple qu’il y 
a un Dieu et une morale. Cette artne c’est le journal quo­
tidien.
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RAYMOND BREAU 
Pharmacien. ШL’horloge de l’hôtel de ville de 

Manchester, Angleterre prend 52 
secondes pour sonner les douze 
coups de midi.

V. ,

gggLe cas suivant mérite d’être si- 
té un étudiant de Yale est en pri­
son sous une accusation de par­
jure. Il appert que ce jeune hom 
me a épouse une femme de 70 ans 
et qu’il a juré en demandant son 
permis qu’elle n’en avait que 36.

;

Une sorte de moutons élevés 
en Afrique ont quelques fois une 
queue qui pèse 75 livres.

Le son fait treize milles en une 
minute.

LES FAITS SOUS 
U LOUPE Au pôle nord des gens peuvent 

se parler à deux milles de distan­
ce l’un de l’autre.

:
2375 tonnes......

Ca fait 4,750,000 livres. C’est 
la pesanteur du rouge pour les 
lèvres que les femmes ont dé­
pensé aux Etats-Unis, l’an der­
nier.

A part :elà, 8 millions de li­
vres de poudre, 5 millions de li­
vres de crèmes pour le teint, à 
part des lotions, des savons, et 
le reste.

La statistique révèle des faits 
bien surprenant. Elle prouve que 
c’est avec les petites choses qu’­
on en fait des grandes.

Un confrère ajoute : ce que les 
femmes ont perdu en poids, à 
cause de la diète amaigrissante 
qu’elles font , elles l’ont gagné 
en couleurs.

Quand Lindbergh s’envola vers 
Paris il n’avait que quelques dol­
lars. Aujourd’hui il est million­
naire. Ca paye de volet !

Les Fords ont la vie dure. Les
abeiens modèles semblent être 

aussi lents à disparaître qu’un 
oncle riche.

Les insectes sont sur la terre 
depuis 50,000,000 d’années, alors 
que la race humaine n’habite la 
terre que depuis 500,000 années.

Le couperet de la guillotine qui 
a servit à exécuter Louis XVI 
et Marie-Antoinette, et qui se 
trouvait au Musée Tussand, a été 
vendu à l’enchère.

Il y a chaque jour 44,000 tem­
pêtes électriques, ou 16 millions 
par année en prenant tout l’uni­
vers en considération.

Voilà ce que le prêtre accom­
plit pour les fidèles. Il est, en un 
mot le dépositaire et le dispensa­
teur des trésors du Coeur de Jé­
sus. Il est le canal vivant de la 
grâte. Il est l’intermédiaire en- 

tae l'homme et son souverain 
Maître. Il ne vit plus pour lui, ne 
s'appartient plus ; il est, en quel­

que sorte, la possession des âmes.
Bien grande et bien vive doit 

être, par conséquent notre gra­
titude envers lui. Dès lors, essa­
yons, par tous les moyens, de le 
payer d’un juste retour.“L’Evangéline” a veillé avec constance au progrès de 

nos oeuvres religieuses, au développement de nos organi­
sations nationales avec la vigilance d’une vaillante senti­
nelle mais ses moyens d’actions n’ont plus leur valeur 
d’autrefois. Sa voix se perd dansla clameur de la presse 
quotidienne indifférente à nos besoins, d’une langue qui 
trop souvent n’est pas la nôtre, etpeu scrupuleuse de la 
nourriture qu’elle fournit à ses milliers de lecteurs.

Pour rontirtuer â veiller aux destinés'du peuple aca­
dien “L’Evangéline doit se servir de moyens plus moder­
nes, c’est ce qui a amené sës directeurs à décider de la 
convertir en journal quotidien.

Mais ce n’est pas seulement là le fait d’une "décision. 
Le changement nécessite des capitaux, beaucoup d’ar­
gent. La caisse de “L’Evangéline”, comme celle de tous les 
autres journaux catholiques, est petite et n’a pas l’avan­
tage d’être très bien garnie.

Il faudra donc la coopération de toutes les personnes 
qui comprennent l’importance d’un journal quotidien en 
Acadie pour réaliser le projet.

Notre population n’est pas riche, on le sait, mais sa 
générosité proverbiale saura compenser ; et 
l’assurance que le représentant de “L’Evangéline”'rece­
vra dans le comté de Madawaska l’accueil bienveillant à 
laquelle sa noble mission lui donne droit.

Le journal catholique est nécessaire aujourd’hui plus 
que jamais et il a un grand travail à accomplir. Ecoutez ce 
que disait les évêques du Canada dans une lettre collective 
à leurs fidèles : “Prêcher, faire donner des missions, c’est 
très bien. Mais quels seront les résultats, si le lendemain, 
le mauvais journal détruit tout ce que vous avez fait?”

Seul le bon journal peut remplacer le mauvais jour­
nal ; la lutte doit se faire par les mêmes moyens. Le grand 
Pape Pie X écrivait un jour au sujet dit journal catholi­
que: “Si je devais donner ma croix pastorale* mes' orne­
ments d’Eglise et mes meubles pour garantir son exis­
tence, je le ferais volontier.”

L’Acadie a besoin d’un journal quotidien pour de­
mander justice et dénoncer l’injustice. Elle doit avoir un 
organe aussi puissant que celui des adversaires. Elle l’au­
ra par la générosité de son peuple.

V

La Auburn Motor Co., vient 
de sortir un nouvel auto, le Cord. 
C’est un véhicule qui “tire" au 
lieu de “pousser”. La force mo­
trice est donnée par les roues d’a­
vant.

nous avons 4

Le principe peut paraître nou­
veau, mais nous nous rappelons, 
qu’il y a déjà trois ans l’échevin 
Gagnon avait passé toute une 
nuit à exposer à de très intéres­
sants auditeurs la supériorité d’u­
ne force qui “tire” sur celle qui 
"pousse”.

Le magistrat.—Donc, vous a- 
vez été trouvé sur la route par 
deux agents de police—

L’accusé.—Oui.... par deux a- 
gents.

Le magistrat.—Ivre, bien en­
tendu?

L’accusé.—Oui, oui.... tous les 
deux!
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Les Nouveaux «P
WÉÊâLe comble-de la lenteur pour 

un “Bachelor” : commencer à pré­
parer le dîner à sept heures du 
matin et annoncer à minuit que 
le stew ne sera prêt que le len­
demain matin à, condition que les 
plus affamés y laissent le bouillon 
et la perdrix.

LA 49e ETOILE 
Au drapeau des Etats-Unis,
Il manque une dernière étoile, 
Celles qui flottent, sur sa. toile, 
Représentent, mal définis ; 

L'Etat de Califoumie, 
L’Illinois et le Texas, 
L'Orégon et l’Arkansas, 
L’Etat de Pensylvanie,
Les Etats cofédérés,
Anciens et invétérés.
Où se fait la contrebande.

' De l’alcool. On me demande 
Quel Etat discrédité 
Ne fut point représenté 
Par l’étoile sur la bande? 
L’étoile en serait trop grande I 
Cest l’Etat.... d’ébriété 1 

PASSIM.

Gaspard BOUCHER. Manteaux taLA PLACE DU CANADA 
EN AFFAIRES

mault en Colombie et à Saint- 
Jean, an Nouveau-Brunswick ;

Dana le phis grand système fer­
roviaire nationalisé, le Canadien 
National, long de 22,000;
Dans la plus grande industrie 
d’instruments aratoires de l’Em­
pire, le Massey-Harris de Toron-

QUE VOUS OFFRE LA MODE
Les Nouveaux Manteaux de Drap Garnis com­

portent des modèles d’une rare beauté, élégants, con­
fortables et pratiques — abondamment garnis de 
fourrures les plus appropriées. Nos prix seront une 
véritable révélation. Le choix que nous offrons est 
nulle part égalé.

Selon te London “Advertiser", 
nous sommes en première place:

Dana les exportations de blé ;
Dans le nombre de milles de 

voies ferrées par tête;
Dans la production mondiale 

du papier à journal ;
Dans le montant des assuran­

ces-vie par tête dans l’Empire ;
Dans le développement hydro­

électrique par tète;
Dans l’ouverture de nouveaux 

territoires рас avion ;
Dans les 

ces de bois

1
1;.

ito; AiDans tes plus grandes cours de 
chemins de fer du monde, opérées 
par une seule compagnie, celles 
du Canadien-Pacifique, à Winni­
peg, 258 milles de voies ferrées;

Dans la plus grande entreprise

- *"AL»»

LES ROBES NOUVELLES
it les robes allongent. Les modèles 

pour l’après-midi, le sport ou le soir abondent à notre 
magasin et chacune a un caractère exclusif. Vous les 
aimerez et les achèterez grâce à leurs prix tout à 
fait raisonnables et faits pour convenir à toutes les 
bourses.

MANTEAUX DE FOURRURES
Nous offrons, cette année, un large assortiment 

de manteaux de fourrures de la phis haute qualité 
Les modèles sont les plus nouveaux et rivalisent en 
qualité avec tout ce que vous pourriez açheter ail­
leurs. — П faut les voir pour en apprécier le cachet 
de beauté et de confort.

Décidi
publique de transmission de l’é-
tric*Commise?èm' dXtotsrfo;

Dans te plus grand barrage du 
monde, le barrage Gouin à la tê­
te du Saint-Maurice, le double 
du fameux barrage Assouan;

Dans le canal Chippawa- 
Queenston, I* plus grande entre­
prise du génie civil depuis
nal de Panama. rentiers et les spéculateurs se ré-

Et nous pourrions ajouter dans jouiront d’avoir placé leurs capî-
-------- les plus grandes richesses miniè taux, non pas dans tes entreprises
ins la plus grande coopéra- res du monde entier — pour peu de l’Amérique du Sud ni de l’Eu- 
agricole du monde, la Wheat que les développements actuels rope’Centrale, mais au Canada, a 
de l’Ouest; correspondent aux espérances de l’exemple des capitalistes étran-

tes^sàche's*du “monde,T ЕІД' "“сеКГГі^  ̂ confian“ en notre

plus grandes ressonr- 
de pulpe de l’univers; 

Dans le plus grand port inté- 
tur du monde, Montréal;

JKri}®Sït&
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fÀM FÜHRERentier;
Dans tes plus vastes pêcheries 

du monde; ;
'
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LE MADAWASKAPAGE QUATRE EDMUNDSTON, N.-B., 3 OCTOBRE, 1929.
LE MA

MORTGAGE SALEm «LE MADAWASKA” M.6»JTo Josaphel Micbaud of the Pa­
rish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick and 
Alice, his wife, and to all 
others .whom it may concern:— 

NÔTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

.Rawer of Sale contained in a cer­
tain Indenture of Mortgage bea­
ring date the tenth day of De­
cember in the year of our Lord 
one thousand nine hundred and 
twenty, and made between Jose- 
phel Michaud and Alice, his wife, 
Doth of the Parish of St. Francis, 
in the County of Madaw.aska and 
Province of New Brunswick, of 
the first part ; and George D. fél­
iciter of the Parish of Saint Fran­
cis in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick 
of the Second Part ànd registered 
n the Office of the Registrar of 

Deeds in and for the County of 
Madawaska, in Book “C-З”, as 
number 21390, on pages 745-753 
both inclusive, there will be, for 
the purpose of satisfying the mo­
ney secured by the said Indentu­
re of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold .*t Public Auction, 
n front of the Court Hou$e, in 

the Town of EdmundsRon, in the 
County of Madawaska, on Wed­
nesday, the 20th day of Novem­
ber next, at the hour of eleven 
/clock in the forenoon, the londs 
and premises mentioned and des­
cribed in the said Indenture of 
Mortgage, as follows:—

“Aille and singular that certain 
piece or parcel of land and pre­
mises situate, lying and being in 
theParish of Sainlt Francis, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick descri­
bed ans bounded as follows, to 
wit;— Beginning at a post stan­
ding on the northern side of a 
reserved road at the south east­
ern angle of lot number forty- 
three (43) granted to Theodore 
Aubin in Tier two easft of Little 
River, thence running by the ma­
gnet of the year 1869 north eigh­
ty chains to another reserved road 
thence along the same north sixty 
nine degrees east with a rectan­
gular distance of five chains, 
thence south eighty chains to the 
northern s-ide of the first afore­
said reserved road, and thence a- 
long the same south sixty nine 
degrees west with a rectangular 
distance of five chains to the pla­
ce of beginning. Containing forty 
acres more or less and distingui­
shed as a part of lot number forty 
two (42) in Tier two east of Lit­
tle River.”

Paraît tous les JeudisЩ Ilf,
ABONNEMENT•

Canada, 1 an---------
Canada 6 moia-----
Etats-Unis, 1 an--------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois____$1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avancfc. Ajontee-15- 
sous pux chèques pour l’é­
change.

JT$1.50 >75
) û3

ra
ЄГ кч -

î іf ANNONCES
Petites annonces: à vendre, a 

louer, on demande, etc.:
1ère insection-------
Insertions subs.___ ___Sic

Le GYPROC remet à ' 
neuf les vieilles matoone Щ f.

Eu douant des feuilles de Gyproc (Hssea, rigides 
et Incombustibles) sur les mure-et les plafonds dé­
fraîchis, puis en décorant, vous ferez delà maison 
la plus délabrée un foyer coquet et attrayant.

I USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

. 50c,

Annonces commerciales passa-
........ .........  25c le pce.

Annonces à long terme: tarif 
spècial fourni sur demande.

Les petites annonces son 
strictement payables d’a 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de lu- 
néraill i, etc.

4 Uі/gères -EBBliilMSI
tell
bàl 1
w

CHEVAL A VENDRE PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON GYPROC і f.Un bon cheval d’ouvrage de 
5yi ans, pesant 1500 lbs; une voi­
ture sloven, un traineau et un 
harnais d’ouvrage, Je tout à ven­
dre à bon marchhé. S’adresser à 
G. E. BARBOUR Ltd., Edmun- 
dston, N.B.
840—j.n.o. 19s.

/ /COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT І- SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

vance
/

I
1En Vente Cbea

EDMUNDSTON IMPORT J. W. Hall 1Edmunston, N.B.
1MAISON A VENDRE BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
t

AVIS DE VENTE
DE PROPRETE

i vMaison en bonnes conditions 
située sur la 21e avenue au No. 
13, à vendre à bon marché. Pour 
plus d'informations s’adresser à 
MHe T»lly THOMAS, Edmunds- 
ton, N.-B.

! î
UNE HISTOIRE demande la cause de sa frayeur: 

TERRIFIANTE —Bh bien, voilà ., explique 
La petite Françoise, 4 ans, vient Françoise. Je me suis raconte une 

un jour se réfugier dans les jupes histoire à moi, et comme il 
de sa maman qui, surprise, lui vaitjes loups, j’ai eu peur.

1
IШ I

Avis est par la présente donné 
que les propriétés indiquées et 
décrites plus bas, au sujet des­
quelles on pourra obtenir de plus 
amples renseignements du shé­
rif du comté de Madawaska, se­
ront vendues à-l’enfan -levant le 
Pa'ais de Justice de la ville d’Ed- 
mundston mardi le ISènic jour 
d’octobre 1929 à 10 heures de l’a- 
vant-midi, afin d’acquitter les 
taxes dues à la Ville d’Edmttnds- 
to'n sur ces propriétés.

Datée ce 25ème jour de septeti* 
bre mil neuf cent vingt-neuf. 
Napoléon Desgagné,

rue St-François, __
Montant: $82.87.

(signé) John B. Bellefleur, 
Prévost de la Ville 
d’Bdmundston, N.-B.

e845—lf-3o. v a- Г'mm REPRESENTANTS 1'
\

Gagnez $5., par jour dans vos 
moments de loisir en vendant nos 
calendriers d’Art religieux. Oc­
casion unique de faire de l’argent. 
Représentants demandés dans 
toutes les paroisses (lu Canada, 
hommes ou femmes, jeunes filles 
ou jeune gens. Cie de Publication 
Messager, Dept. 14, 37, rue Couil- 
lard, Québec.
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NEUF ANNEES
DE SUITE

les Profits des Assurés

U

Igr MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du-•‘Ma­
dawaska’’, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

il
1.MONUMENTSШЯ

FUNERAIRES THШщщщШтWÊmШшmm

855—4fs-3o. ïVont en Augmentant En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.
PNEU PERDU J<

"DOUR la neuvième année consécutive, les profita 
A provenant des polices participantes de l’Associa­
tion ont été considérablement augmentés.
Et remarquez bien :—100% de tous les profits provenant 
de ces polices participantes sont alloues aux détenteurs 
de ces mêmes polices.
Qu est-ce à dire? C'est dire que la Confederation Life 
Association est très bien administrée, qu elle apporte 
un grand soin dans le choix de scs risques et qu’elle 
exerce une prudence toute particulière dans le place­
ment de l’argent des assurés.
Voilà pourquoi il est si avantageux et si opportun de 
* assurer dans la Confederation Life Association.
Demandez la circulais '’Accroissement des Profits aux 
Assurés." Vous y trouverez relatées les expériences 
heureuses de quelques assurés. »

fhoc
Un pneu de rechange (spare 

tire) pour Ford a été perdu récem­
ment entre Edmundston et Lac 
Baker. Prière de le rapporter à 
l’Hôtel Gand Central, Edmunds- 
ton, ou d’en avertir M. l’inspec­
teur A. E. Daigle. Récompense 
promise.
2fs—g-3o.

m’ei 
Jivn 
té r
M .
Rue
But
Non
voir

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie "Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B 
25a—j.n.o.

Service d’Ambalance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

3fs—26s.
■ ;

WÊÊÊt; J.-B. COTE3 APRES VOS 
FUNERAILLES

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES fl 

LICENCIE
TéL: 138-31 Edmundeton, N.B. I

ЩЩЛ SERVANTE
1On demande une bonne servan­

te, parlant l'anglais et le français, 
pour ouvrage générale. S’adresser 
à Mme Zino MARTIN, Up-to- 
date Restaurant, Edmundston. 
852—lf-3o.

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 

fl journée pflur faire vivre 
«vos-enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance? '

Permettez-hous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

Revenu Modeste
Les paiements de primes éleveés 

sur l’assurance-vie sont un lourd 
fardeau pour l’homme au revenu 
modeste.

La Police C. P. Northern alléftlt 
grandement le poids déco fardeau. 
Les primes sont extrêmement 
modiques—elles procurent cepen­
dant une protection absolue pour 
votre famille.

Taux de Primée Par 
$1,000 D’Assurance
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Confederation Life
Association Ô.H. NadeaU

Together with all buildings and 
improvnements thereon an dthe 
privileges and appurtenances 

thereto belonging or in any man­
ner appertaining.

Dated the Sixteenth day of 
Sepitember A. D., 1929.

AVIS PUBLIC

Je tiens a avertir le public et 
les marchands en particulier que 
je ne suis pas responsable des 
dettes contractées par ma femme 
sans un permis signé de ma main. 
Lévite ALBERT, St-Hilaire, N.- 

853—lf-3o.

ВмммОи/і
TORONTO Agent Général 

Clair . N. B

$12.94 
14.64 
16.76 
19.41 
22.7$

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements

Geo. D. Pelletier,
Mortgagee.iggfpr

шш ■ y
«IІшА

» 35
” 41
” 45

11. Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 

9fs—19sep.—14nov.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooAVIS PUBLIC

Librairie MalenîantA partir du 3 octobre 1929 je ne 
suis pas responsable d’aucune det­
te contractée par ma femme sans 
Un avis signé de ma main. Les 
marchands sont priés d’en tenir 
compte. Eugène BEAULIEU, 
Edmundston, N.-B.
854—2fs-3o. *

R l C N. BBGIN, agent de district
fcDMUNl STON, N. B.

Veuilles fournir, uni obligation, ren-
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

I—u.
C.v

eelgnemente complet» 
PoliceC. P. à

Nom.—............. -............
Papeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.

e,
♦Un
lewd
tiers
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BeAUCE SPECIALTY Cat

G. T. KENNEDY *NORTHERN mConfiez Vos 

Prescriptions Médicales
représentant local

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — TéL 120-21

rue Canada

LEE іEdmundston, N.-B. 1897т$ишмàm 1.
BOITE P O «TA LE 510. 

BEAUCG JONCTION.QUE.
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de son coeur il les étouffait. Ja­
mais il ne connaître la douceur 
des épanchements si doux d'un 
sexe à .l'autre. Jamais une fem­
me n’aura une parcelle, si petite 
soit-elle, de ses pensées, à .moins 
que le culte qu’il lui vouât ne fut 
un culte de haine! Mysogyme, il 
l’était devenu comme il était de­
venu mysantrophe. Il vivait seul, 
replié sur lui-même, rongé par 
une fièvre intérieure toujours la­
tente et qui se communiquait dans 
son regard.

Couché tôt, il se levait à bon­
ne heure, souvent avant l’aube. 
Il partait alors, et sur la Terras­
se qu’aucun visiteur, à cette heu­
re matinale ne lui irendait odieu­
se, il se promenait, regardant Lé­
vis se dresser dans l'aurore et les 
reflets du soleil montant se jouer 
sur i’eau verte du St-Laurent. Il 
slaccoudait à la, balustrade et de­
meurait longtemps plongé dans 
une sorte de terpeur à regarder, 
sous lui, la Basse-Ville s’éveil­
ler lentement. Lest traversiez a- 
menaient leurs I contingents dé 

travailleurs ou des maraîchers, 
qui, leur charge pleine, allaient 
offrir sur le marché, ls primeurs 
de leurs couches chaudes.

vement où le plongeait ses dis­
cussions avec les clients, ses con­
frères, ou le juge. Ll mit la clef 
dans la porte de son bureau et 
le ferma délibérament jusqu’au 
jour où il se sentirait mieux. Bien 
que ne tenait guère à la vie, il 
ne voulait pas être malade. Il a- 
Ait assez d'endurer la souffrance 
morale qui malgré lui le tenail­
lait encore sans s’exposer à vi­
vre, perclus, ou sous l’empire de 
quelques maladies. D’ailleurs qui 
lui importait son bureau d'avo­
cat? D’ambition, il n’en avait au­
cune. Il possédait des revenus, 
qui sans étire très élevés lui assu­
raient une aisance raisonnable. 
Il n’avait personne à plaire. Le 
monde ne l’interessait pas. Il dé­
cida donc d’abandonner le Droit 
du nu A s pour un temps, et de ss 
laisser vivoter au fil des jours, 
tuant lç temps jusqiAu moment 
où le temps le tuera à son tour.

en était venu bien des soirs, mais 
il considérait que c’était le viol 
d’un sanctuaire qu’il aurait ac­
compli.

Chaque fois qu’il passait de­
vant la parte, il se sentait attiré 
d’instinct vers le mystère que lui 
révélerait ipeut-être l’étude des 
papiers. Le mort était encore trop 
vivant....

Les affaires de la succession, 
pourtant pas (compliquées, le for­
cèrent un soir à l’invasion qui le 
tentait. Il pénétra dans la cham­
bre .ouvrit Quelques tiroirs, re­
garda différents papiers, trouva 
ceux qu’il cherchaient et d’autres 
qui lui aidèrent à reconstituer 
dans so entier il’ydille dont le dé­
noueraient était digne d’un roman 
feuilleton.

Cette nuit-là s’écoula à la lec­
ture de lettres, lettres de femmes, 
charmer<l^ses, à l’écriture qu’il 
connaissait bien, un peu carrée 
mais sans fermeté ; il retrouva des 
photes qui lui aideront 'à décou­
vrir l’identité de la “meurtrière’’. 
C’est ainsi que mentalement il 
nommait la jeune fille qui incarna 
en elle les rêves tardifs d’amour 
de Paul Daury.

Durant cette soirée et cette 
nuit passées à la lecture de ces 
lettres et à la contemplation de 
la jeune fille dans les différentes 
la jeune fille dans les différentes 
poses que les portraits de Kodak 
avaient immortalisées, il fut la 
proie d’un sentiment étrange et 
bandonna. Il se déboubia. Il de­
vint un autre, l’autre, le disparu. 
Il pensa avec son cerveau, il vi­
bra avec son coeur.

Le» lettres, sur papier saumon, 
il les lut toutes depuis les pre­

mières, banales, jusqu’à celles qui 
précédèrent les dernières, celles- 
là chaudes, pleines d’amour; et 
au fur et à mesure, il s'imbibait 
des sentiments exprimés. Il avait 
mis les portraits devant lui et se 
surprenait à les considérer avec 
douceur. C’est qu’elle était jolie, 
assez grande, d’une taille dont la 
souplesse et l’élégance se devi­
naient malgré l’immobilité des 

poses. Et elle avait des yeux qui 
ensorcelaient, des yeux larges, 
aux cils longs, rêveurs, magnéti­
ques et troublants. Il comprit la. 
passion de son père pour cette 
Adèle. Elle s’appelait Adèle, c”est 
tout ce qu’il -put savoir. Les let­
tres n’étaient signées que de ce 
prénom ; tes dernières: “ton Adèle 
qui t’adore”.

Et à les lire, la passion d’a­
mour le gagnait. Il vivait un rêve 
éveillé, un rêve étrange. Il n’é­
tait plus lui. Et Tamour le péné­
trait à son insu, au fur et à 
sure que la lecture avançait.

Deux semaines avant le matin 
fatal, eide lui avait écrit: “Oui 
Paul, je vous aime, vous n’en dou­
tez pas”. Elle lui disait qu’elle 
pensait à lui, toujours, que ja­
mais elle ne l’oublierait. Et dans 
la lettre suivante, la dernière let­
tre d’amour, il lut cette phrase: 
“Je vous laisse avec la plus gran­
de espéiance qu’il est possible è 
un homme d’avoir sur terre".Puis 
c’était des mots empreints de froi­
deur, puis sans transition, sans 
explication aucune, elle cessa de 
donner signe de vie. Les lettres 
de l’homme revenaient non dé­
cachetées.

L’amour que Julien commen­
çait à ressentir fit place à la hai­

ne; la même haine passionnée l’en 
vahit comme au soir du jour dou­
loureux. Il décacheta les envelop­
pes. Il vit l’orgueil foufé 
pieds. 11 vit des larmes qui fai­
saient des ronds sur le papier.

Et là, debout, regardant devant 
lui, il .brandit le poing vers un en­
nemi imaginaire, et ses yeux, 

mauvais, durs, presque cruel* 
fouillaient devant lui comme pour 
Chercher quelqu'un d’invisible et 
qu’il ne trouvait pas. Il ramassa 
les portraits, les examina langue- ^ 
ment pont graver dans sa tête 
les traits abhorrés, réunit les let­
tres dans un paquet, les jeta dans 
la cheminée et y mit le feu.

Elles crépitèrent quelques ins­
tants. Une flamme joyeuse s’en 
éleva qui s’éteignit bientôt misé­
rablement. Il ne resta plus que des 
débris noircis, des cendres pres­
que impalpables <t qui consti­
tuaient le symbole de ce qui a- 
vait existé.

Et de ce Ce jour, sa haine de 
l’humanité devint plus grande.
Le sourice sus ses levres mourut 
pour rte plus renaître. Ce qu’il y 
avait de bon en lui s’aténua pour 
faire place à une dureté de coeur 
impénétrable. Les traits devinrent 
plus impassibles.

IV
Comme mait avait passé, juin 

passa. La chaleur commença de 
se iiépandre sur la ville, et, en mê­
me temps, comme une nuée de 
barbares, les touristes étrangers 
envahirent Québec. Les citadins 
avaient fui vers les campagnes 
environnantes ou les plages qui 
s’échelonnent chaque côté du 
grand fleuve jusqu’à Gaspé.

(A Suivre.)
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(Suite)
—Laissez-moi seul. Je veux 

me teposer quelques instants.
Sa tête retomba sur le dossier 

du sofa. 1.1 ferma les yeux et de­
meura assoupi jusqu'au soir, dans 
une absence de ses facultés 
sitfves.

pensait plus. Les premiers jours, 
ses confrères (loi offraient enco­
re quelques marques de condo­
léances; les semaines ne s’étaient 
pas écoulées que déjà, personne 
ne pensait pjus, que, dans sa vie, 
une heure avait sonné, terrible, 
où tout ce qui faisait le charme 
et la 'beauté de ,l'existence avait 
dû sombrer.

Les beaux jours de juin avaient 
remplacé les jours pluvieux de 
mai. Dans la campagne, aux alen­
tours de la ville, où maintes fois, 
il h.it fajre une Ipromenalde, 
puisant dans la bonne fatigue) 
physique l’oubli bienfaisant, les 
pommiers se couvraient de fleurs 
de même que les cerisiers et les 
senelliers, et, île soir, quand il 
rentrait, après avoir marché plu­
sieurs milles il montait de tout 
a nature rajeunie une exhalaison 

grisante de parfums subtiles.Tout 
chantait (la vie, le renouveau, la 
joie des perpétuels recommence­
ments.

De son coeur aussi, Julien sen­
tait monter jusqu’à son cerveau 
comme un vertige, la jeunesse 
comprimée. Mais les battements

m il

Km
sen-

tüIII
жLes jours succédaient aux 

jours, mornes et"ternes. La vie 
reprenait ses droits. Elle se ma­
nifestait pairtout, au long des de­
meures, dans les quelques pla- 
tebandes de gazon qui y pous­
saient, dans Jes rues, dans les 
arbres qui bourgeonnaient, se 
couvraient de feuilles.

Les affaires continuaient. Les 
gens allaient par les rues, com­
me si rien n’était arrivé.

Chaque être se oroit intérieu­
rement le nombril de l’univers. 
Il ne peut croire, à chaque joie 
qu‘ii lui arrive, qu’il y ait des 
malheureux, comme il ne peut 
croire lorsque le malheur s'abat 
sur lui que d'autres êtres puis­
sent être heureux.

Cette constatation, Julien la 
fit Son malheur, personne n’y

Mv:: ‘V. " V

' 1Il tomba dans une misanthro­
pie plus aigue et plus noire que 
jamais. Il ne voulut voir person­
ne sauf le ménage Chantal chez 
qui il continua les visites d'antan.

Elles n’étaient phis empreintes 
de la même gaietér II s’asseyait 
dans un coin et ne parlait pres- 

Les heures à l’horloge du bu- que pas. Mais (la présence denses 
reau de poste évoluaient lente- amis lui étaient un baume. La, il 
ment. Vers huit heures, quand la 9e sentait moins seul, .moins isolé 
ville remuée tout à fait common- parce qu’il savaient que ceux-ci 
çait d’être grouillante, quand il l’aimaient, avec désintéressement 
se sentait grisé d'air pur et de so- et que, sur terre, c’étaient peut- 
litude, il retournait chez lui, dé- être les seuls à lui témoigner un 
jeûner compléter sa toilette a- Peu d’affection, 
vant de se rendre au bureau at- Il n’avait pas encore pénétré 
tendre sa clientèle. dans la chambre du défunt, cham-

Une journée, il eut peur. La bre confortable et longue, moitié 
neurasthénir le guettait. Il s’en cabinet de travail, moitié cham- 
rendit compte è l’espèce d’éner- bre à, çoueher, La tentation lui

me-
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes, ., 

Cartes de Sympathies : 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

!

ïe mort qu’oit benp
Grand Roman Canadien Inédit 

par Ubald Faquin
Tous droits réservés^f925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabetli, MotnréalXP.Q^ où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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Lorsque votre pied 

commande F“ARRET”-- le

COMMISSAIRE
■*?* r

erm ■1.50
75

■2.00 raconte le 
secret 

d’une vie

" 4 :11.00
Vsent

r-15'
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Plymouth
répond
doucement!

}

e.
: /j
50c, Le Plymouth amélioré’ démar­

re com іде un cheval de course 
lorsque vous touchez l’accélc- 
rateur, et arrête promptement, 
en toute sécurité, sans dérapa­
ge, en douceur, lorsque vous 
appliq

une démonstration prouve 
au delà de toute doute qu’­
aucun autre auto à bas prix ne 
saurait se comparer m Ply­
mouth dans la satisfaction de 
son étouffcur et la sécurité de 
ses freins.

Car le Plymouth st le s#*ul 
auto à bas prix qui jouit de 
la sécurité provenant des freins 
h^tlrauliques aux 4 roues, à 
expansion interne Chrysler, 
toujours à l'épreuve des intem­
péries, toujours équilibrés, tou­
jours dburds.

Et ce qui plus est, le Ply­
mouth est un auto pleine gran­
deur, c’est de beaucoup l’auto 
le plus spacieux et le plus con­
fortable de sa catégorie, et il 
est muni de pneus ballons sou­
ples, gros format 4.75.

35c
tssa-

* Une méthode merveilleuse 

“facile et rapide de faire 

un pain délicieux

/pce.
tarif x

Л;іle.
Vson uez les freins./ t

ince 
nenl 
s de 
>■ fu­

ll
mt yUN FAMEUX boulanger a travail­

lé pendant des années... cherchant 
une méthode plus facile et plus ra­
pide de faire du pain. Enfin it la 
trouva. Il l’a révélée à ceux qui em­
ploient la Farine Quaker.
Ntius voulons que/vous essayiez la 
Nouvelle Méthode Facile Quaker. 
Le pétrissage n’est pas nécessaire, 
et vous n’avez pas besoin de prépa­
rer de levain. Elle fait un pain et des 
petits pains chauds... si délicieux ! 
Vous pouvez cuire tous les jours si 
vous le désirez, tant la Nouvelle 
Méthode Facile est prompté: 
Permettez-nous de vous envoyer 
une copie d’un livret attrayant que 
nous avons préparé sur la Nouvel­
le. Méthode Facile. Aucun argent a

Le Dr. J. F. BOOTH vient d’ê­
tre nommé commissaire d’Eco- 
nomie agricole pour le Cans- 

après avoir été économiste 
en chêf au département d'Jkgri- 
culture des Etats-Unis.

__ | I(TxP
da,mm

ildébourser... remplissez le coupon 
plus bas et mallez-le, ou encore vous 
pouvez en obtenir une copie du dé­
taillant de la Farine Quaker.
Achetez un sac de Farine Quaker, 
aussi. Vous en aurez besoin pour 
essayer cette nouvelle méthode a- 
musante. Employez-la dans toutes 
vos cuissons, pour n’importe quoi. 
Elle donne un meilleur goût, fait 
des gâteaux plus légers et uhe pâte 
plus feuilltée. La Farine Quaker a 
été éprouvée.à tous les stages au 
moulin et cuite chaque jour dans 
nos propres cuisines.

!

RECETTES DUES 
A L’AUTOMOBILE

>
ЩK

ü
Frêdéricton, N.-B., 23.—L«s re­

cettes du département des auto­
mobiles .jusqu’à la fin d'août 1929 
excèdenteell es de l’année précé­
dente malgré la réduction de 15 
p.'2., qui a été faite dans le prix 
des licences.

Les recettes des licences et de 
la taxe -de la gazoline rapportera 
au-delà de $1,300,000 cette année.

L’estimé des recettes pour les 
licences pour 1929 est de $700,000. 
Le 20 août, ces recettes avaient 
atteint le chiffre de $745,341.69. 
Pour la même période l’an der­
nier, ces recettes étaient de $712,- 
808.73.

Comme on le sair, la taxe sur 
la gazoline a été portée de trois 
à cinq cents le gallon ; mais il y 
a plus d’exemptions cette année 
qu’auparavant. Dans ses estimés, 
le secrétaire provincial avait dé­
claré qu’il espérait obtenir de cet- 
taxe la somme de $400,000. Jus­
qu’à la fin d'oaût les recettes se 
sont élevées à $347,326.66. A la 
meme période l’an dernier, les re­
cettes étaient $173,598.05.

Voici les recettes de cette taxe 
jusqu’à la fin d’août pour les deux 
dernières années fiscales :

1927-1928 1928-1929 
Novembre $12,055.21 $ 41,49925 
Décembre 15,997.77 24,440.81

9,969.17 15,402.12
5,998.24 9,091.39
8,860.26 24,846.17
8,185.90 10,022.29
7,467*02 12,793.49

27,727.55 45,197.42
33,654.70 51,407.29
43,682.23 111,617.49

% і
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Da Loxb Coups (wéI rmmUt май), $870. Sfàml щафтШ ля*ш

^FZ^MOUTH^

11
et plus, f. à b. Windsor.

Coupé, $820; Routière (avec 
siège arrière), $850; Sedan 2 
portes, $860; Touring, $870: 
Coupé de Luxe avec siège ar­
rière, $870; Sedan * portes, 
$890. Tous les prix sont f. à b., 
Windsor, Ont., comportant l’é- 
quipemei* régulier de l’usine 
(transport et impôts en plus).

ES V THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé­
thode Facile de faire du pain. Prière de 
m’envoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se trouve expliqué cet­
te méthode merveilleuse.

6# CteslE-De-
cz

L’Auto Pleine Grandeur au 
plus Bas Priz au Canadawe

Flour
Ш Always the Best

м!ГПЄ.
Rue ........................
Bureau de Poste 
Nom de
votre marchand

;

CLAIR MCTCRjTProv.......

GEO. GILBERT CLAIR, prop.
Bloc Hammond — rue Victoria, Edmundston, N.-B.IBB |

d Lee Coureurs de Sentiers dans les RocheusesI
Cyrano de Bergerac, qui passe 
juste titre comme le chef d’oeu­

vre de Rostand, a été crée au 
théâtre de la Porte St-Martin, à 
Paris en l’année 1897.

C. Cliche, Québec, A. Anderson, 
Los Angelos; P. Valin, Québec; 
J. C. Gagnon. Québec ; C. Gagné 
Québec ; A. McDonald, Québec.

M. et Mme J. Ploufdc, Van l>u- 
ren ; J. P. Caron, Québec ; A. lî. 
Vrpes, St-Jean, N.B. ; J. !.. Es- 
ton, Montréal ; J. Sylvain, Mon­
tréal ; C. N. Bégin, Edmundston ; 
F. Joncas, Québec > J. A. Mar- 
men, Montréal ; F. Leclair. Mon­
tréal ; J. A. Levesque, Québec ; 
P. Moore, Montréal : R. Korean. 
Québec; A. Lacroix, Québec : J.

s W -aL

Janvier
Février

:Les Meilleurs Parfuiiis 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

On a fabriqué une machine qui 
peut fabriquer 24,000 clous dans 
une heure.

Avril
Mai
Juin
Juillet
Août ш

$173,598.05 $347,326.66
L
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—Mme Auguste Pelletier est 

revenue enchantée d'un voyage 
au Nouveau-Brunswick.

—-M. Jean Leclerc est revenu 
d'un voyage d’affaires à. Edmun­
dston.

—Mlle Simonne Albert de Ma- 
dawaska, Me., est en visite chez 
son amie Mlle Simonne Guerette.

—M. "Pierre Nadeau est revenu 
après avrtir subi une opération à 
l’hôpital de Rivière-du Loup. Il 
est maintenant en bonne voie de 
guérison.

—Mme Eugène Bouchard d’Ed 
mundston est en promenade chez 
ses parents M. et Mme Philippe 
Guérette.

—M me Fortunat Brodeur et sa 
fillette Raymonde, de Montréal, 
sont actuellement à l’hôtel Ca- 
bano pour y passer quelques se­
maines.

—Mlle Simonne Guérette après 
une quinzaine, est revenue en­
chantée de son voyage dans le 
Maine où elle a visité plusieurs 
villes.

—Mlle eGrmaine Cyr de Ma-1 
ria, P.Q., est en visite chez son 
oncle l'abbé Cyr, curé de la pa­
roisse.

—Mlle Rita Savard nous a quit­
té mardi pour l’Europe : elle y 
passera un an pour continuer ses 
etudes de piano. Nous lui sou­
haitons bon succès. M. et Mme 
Ben Savard, M. et Mme Ernest 
Peuletier, et Mme E. Tremblay 
raccompagnèrent jusqu’à Qué- 

bet
DECES

Nous avons appris avec regret 
la mort de M. Wilfrid Mçrrisson 
décédé le 24 septembre au sana­
torium du I.ac-Edouar.d. Son ser­
vice et sa sépulture eurent lieu 
en notre pa-oisse samedi le 28 
septembre. 1-е défunt laisse pour 
pleurer son départ, une fille Lu­
cille, un frère M. Denis Morris- 
son. A la famille en deuil vont 
toutes nos sympathies.

—Etaient enregistrés à l’Hôtel 
Plaza la semaine dernière MM. A 
Lacroix, Québec Г J. N. Dionne, 
Québec; J. Cardin, St-Lambert; 
A. Rochon, Montréal ; F. W. Fo- 
’es, Ga’t, Ont ; Louis Picard, Qué­
bec; H. Bélanger, Edmimdstoo ;

M8

tier, partit de Banff au commence- décor féérique de rlaeien et laes 
ment B totlt pour une randonnée de aux «eux limpides, be Coureure de 
nuatrafeumkdeetiaetiondu camp -aeettierareepèrèrent un air vhd- 
У chalet* de Caetle Mountain, dsns Bant, péohènmt la truite et let 

tien eud-oueet. Pour attela- moine Mieux risquèrent même un 
«u<hoit. lee cavalier» peeeè- bain dans les lacs qu’alimentent 
ar Beaty Creak, lee bas fcsglt tiers voisine. РІміеиір dee
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Ubee vue per lee exeureionniutee 
étaient probablement visitée pour 
la première fois psr des êtres 
humains. Des Coureurs de Sen­
tiers venant de toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis pri­
rent part à oette excursion annuelle 
organisée sous les auspices du 
Pacifique Canadien.
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Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS
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Cahiers à l’encre 5c, 10c, 15c et 25c.
avec et sans lignes.

Cahiers au p'omb, “Mammoth” .... 

Valises d’écoliers, bonne qualité 

Sac* d’écoKer* en canvas................
avec poignées ou courroies.

5cet 10c.

$1.00
40cleu.

lues ins- 
:USe s’en 
tôt misé- 
9 que des 
res pres- 
i consti- 
e qui a-

m

Encriers en verre Plumes et Craymss 

Règles - Boîte de Compas - Effaces 

Coffrets pour crayons et plumes 
Encre bleue - noire - rouge 

Craie blanche et de couleurs

Ш
Ш

c

haine de 
grande. 

9 mourut 
e qu'il y 
nua pour 
de coeur 
devinrent

»

a
Crayons d’ardoises, etc.!ÿ,,

le «ni Mtl
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issé, juin 
nenqa de 
!t, en mê- 
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' natta, each powered with sa ou 

engine generator, which. In tern, 
delivers power to the electric pro­
pulsion motors which operate the 
train.

teat, hauling the heavy trahi at 
high speed over the И0 miles of 
Штаті In

(Par malle faire remise par mandats de poste et ajouter
/•і Of"he* Pt*** sttsiaiaf

a speed In exeeee of eight, milesétrangers 
i citadins LE MADAWASKAper hour. Experts who were 

aboard tha train exprwmed /the
that eventually this trpeêTaïSve power willітрн"Є» 

lages qui 
côté du

have discovered that with this en­
gine seven times the power le 
secured from a unit of heat gene­
rated by fuel oU at against heat

RUB DE L’EGLISEIL
Téléphone 75mispé.
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“CHALLENGER OF STEAM”
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LE MAO
LA VIE DU MEDECIN COUVENT D’EDMUNDSTON

---------- t—LE RECENSEMENT 
FEDERAL DE 1931

LE CHAPELET
D’UN CARDINAL Grade II

Moyenne du mois de septembre □Le médÆin, qui enseigne aux 
|: populations les moyens à prendre 

pour prolonger la vie, se ménage- 
t-il lui-même une existence plus 
longue que les autres ?

Une étude récente de la table 
de longévité, qui a été faite par 
le bureau des statistiques de la 
Metropolitan Life, démontre qu’­
en moyenne un médecin ne profi­
te guère de ses connaissànces su­
périeures du corps humain et 

r de ses fonctions, vuiand il s’agit 
d’ajouter des année v à sa vie. L’a­
nalyse de la labié a révéle le fait 
qu’uA médecin âgé de trente ans 
— pratiquement au début de sa 
carrière —r a une perspective de 
longévité de trente-huit ans seu­
lement. Or, cette perspective de j 
longévité est pratiquement la mê­
me que celle de tous les autres 
mortels. Et pourtant, le médecin 
moderne a une vie plus normale 
que n’avait autrefois le vieux mé­
decin qui répondait à un appel à 
toute heuie du jour et de la nuit.

m ’ Le Bureau canadien de la statis­
tique prépare les formules. — 
Canadiens, sujets britanniques 
non naturalisés et étrangers. — 
Questionnaire agricole.

M. Charles Mercier, neveu du 
cardinal Mercier, raconte Vhistoi- 
re suivante au sujet de M. Her­
bert Hoover:

A la fin de la guerre, le futur 
président était sur le point de re­
tourner aux Etats-Unis. Il fit une 
dernière visite au primat de la 
Belgique. “Eminence, dit-il avant 
de se retirer, je vous serais re­
connaissant si vous me donniez, 
comme souvenir, un objet que 
vous portez constamment sur vo­
tre personne.”

“Que puis-je vous offrir Ґ re­
prit le cardinal.

“Votre chapelet, par exemple”, 
suggéra Hoover.

Le cardinal Mercier déposa a- 
lors son chapelet dans les fiîains 
de Hoover.

Ceux qui l’ont rencontré, aux 
Etats-Unis .rapportent que “l’ami 
de la Belgique” conserve toujours 
sur lui-même le pieux souvenir.

Valéda Nadeau 93.1 ; Olga Da­
vid, 88.3; Lillian Thériault 96.8 ; 
Rita Carrier 86.3; Roger Morel 
85; Annette Côrneault 84; Cari 
Fife 83.6; Agnès Bellefleur 82.5 ; 
Charles Kerr 83 ; Marie-Luc* Gen 
dron 81.8; Bénoit Roy 81 ; Roland 
Michaud 79; Eldon Nadeau 78.6; 
Gertrude Michaud 75.8; Louis 

Gagnon 75.3; Lawrence St-Jean 
74.8; Lawrence Pelletier 73.5 ; E- 
lise Bellçfleur 70.3 ; Conrad Des­
chênes 70.1 ; Jeannette Dugal 70.1 
Albertine Poitras 69.6.’ Anita Pel­
letier 69 Edgar Boucharid 68.3 
Hervé Bouchard 64.5 ; Albert Bou 
chard 63; Gilbert Michaud 62.3; 
Venise Ca 
lenfant 60.1.

Avocat
F. IOttawa, 28.—Le Bureau de la 

Statistique du Dominion étudie 
présentement les questions qui se­
ront posées à la population du 
Canada lors du prochain recense­
ment général. Le projet de com­
mencer le recensement le pre­
mier juin 1931 et le questionnaire 
qui sera posé seront adoptés par 
le gouverneur en conseil. A caXtse 
de l’immense impression de for- 
müles qu’il y aura à faire et de 
l’organisation à préparer, le tra- 

vaiM préparatoire est! passable^ 
ment avancé.

La xquestion de la nationalité 
ne présentera pas cette foit au­
tant de difficultés que lors des 
recensements précédents.' II n’y 
aura que trois grandes classes : les 
Canadiens, les sujets britanniques 

adiens, et les étrangers. 
Le recensement contiendra cepen­
dant les origines raciales de char 
que citoyen.

Le questionnaire du recense­
ment humain aura comme appen­
dice un questionnaire agricole où 
il faudra mentionner le nombre 
des chevaux, vaches, moutons et 
volailles. Le recensement agrico­
le n’a lieu que tous les dix ans.

(
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j60.8; Hélène Ma­ron
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SpéciM. Nadeau, Inst,

corDECES DEM.
ANDRE S0UCY ST-Ji

Rivière-du-Loup, 1er.—A l’hô­
pital de Rivière-du-Loup est dé­
cédé hier matin l’un des plus 
vieux citoyens de cette ville dans 
la personne de M. André Soùcy, 
époux de Célanire Vaillancourt, à 
l’âge de-80 ans. So nservice et 
sa sépulture auront lieu à St- 
François-Xavier, jeudi le 3 octo­
bre à 9 heures et demie. Le cortè­
ge funèbre laissera la maison à 9 
heures et quart de la résidence 
de son petit-fils, M. L. Proulx, 
rue St-Honoré. Outre son épouse, 
il laisse pour pleurer sa perte 
deux fils, MM. Jérémie Sottzy, de 
Chamy, Ernest d’Ontario et le 
docteur Antonin Bélanger, fils a- 
doptif, de Lévis, trois filles. Dame 
Edouard Samson, de Bienville, 
née Ernestine, Dame Théophile 
Laperrrière, de Lévis, née Ro­
sette, Dame Louis - Phifîppe 
Proulx, de Rivière-du-Loup, née 
Cécile, et Dame Antoine Lamar­
re, de Montréal, fille adoptive.

non can Pharmac
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ssi AveMERCREDI 9 OCTOBRE POUR 15 JOURS —Le Rév. F. Verref accompa­
gné du Rév. A. Goébout, sont 
partis en voyage à Québec, Mon­
tréal, et visitant leurs parents du 
Massaichusett. L’abbé Verret ren­
dait visite à ses anciens parois­
siens de St-André demeurant à 
Salem, Mass., maintenant : MM. 
Patrice Henry Henry, Joseph 
Poitras et William Laforge.

—Nous avions le plaisir de voir 
parmi nous ces jours derniers les 
abbés Léon et Alfred Levesque 
ainsi que Mme André P. Leves­
que. Leur séjour parmi nous ne 
fut pas long, mais nous sommes 
toujours heureux de revoir nos an­
ciens paroissiens.

—Le 27 septembre, M. et Mme 
Achille Page ont eu la douleur de 
perdre leur jeune fils Joseph, Ca­
mille, âgé de 9 mois. Il fut inhu­
mé le 28. Le petit corps était por­
té par ses quatre petits frères, 
Eddie, 8 ans, Donat, 6-ans, Félix, 
S ans, Enoil, 4 ans. Barromé Pa­
rent, 7 ans portait la croix. Nos 
sympathies.

—'Est néeà M. et Mme Da- 
mase Mazerolle une fille baptisée 
Marie, Géraldine. Parrain et mar­
raine M. et Mme Lévite Caston- 
guay, grand’parents de l’enfant.

Bu
X Voi
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Hatez-vous, pendant cette Vente vous bénéficierez 
de vraies aubaines sur toutes marchandises — tout
est réduit... VOYEZ NOS VITRINES.

V■j. Architect

Le nouveau poste de la 
“Presse” pratique­

ment installé
Le poste radiophonique
“Presse”, de Saint-Hyacinthe, 

est pratiquement installé et l’on 
va commencer sous peu les pre­
miers essais. Le poste sera prêt 
à fonctionner au début d’octobre.

Il aura une puissance nomi­
nale de 5 kilowatts, mats grâce 
à sen système de modulation par­
faite, il peut émettre dans les no­
tes basses jusqu’à 20 kilowatts. 
En plus, les tours d’antennes sont 
syntoniséeS çt construites de fa­
çon à annuler les pertes considé­
rables qui ont lieu dans les ins­
tallations ordinaires. En fait, le 
nouveau poste à 5 kilowatts aura 
autant de puissance que le poste 
CKGW, de Gooderham and 
Worts s’il était porté à 20 kilo­
watts.

mm •і

O> de la
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! COMBINAISONS en ouaté pour gar-
______________ 89c GRATIS Les Robesçons, Prix de Vente

Les premières 25 personnes achetant 
pour $5.00 et plus recevront un PA­
QUET de SURPRISE contenant des 
valeurs pour $1.00 et plus.

I.CAMISOLES et Caleçons en ouaté 
pour dames à Л& Comptab79c

f 1 Robes de soirée en sa­
fe. tin, georgette, perlées 
H " et dentelles, rég. à $25. 
H) pour

P.SWEATERS pullover pour dames 98c 
et plus.

№■ VOYEZ!і'" Ш ь HABITS en tweed pour enfants 3 à 7 
ans, Prix de Vente 98cHÉ ' \

Ф 6.98 & 10.98ROBES d’école pour fillettes1 98c Nous avons spéciale- 
Ц ment pour cette vente 

un lot de

Jmm* m1 S Le chameau ne peut pas nager.

C’est à la fin du XIII siècle 
qu’apparurent les premières lu­
nettes.

.BlJERSEY de laine à la verge, rég. $2.00 
$1.49 la vg. GUMRUBBERSpour Г.

k

&Ш
lpour hommes et gar­

çons à
Aubaines en CHAUSSURES!
VOYEZ LES COMPTOIRS!
Habits en laine pour enfants, 3 ans. rég. 
$5.75 pour

f Usez “LE MADAWASKA”PALETOTS: »3mm to
$3.29 à $4.98^ pour hommes, rég. $20., 

, $25., et $30.00 pour

$4.98 » і DOUBLE OF QUEEN MARIE VISITS MARITIMES
' CREPE de Chine à la 1

verge

Manteaux1 $12.98
$16.98-19.98

98c et plus'
x

r Tous les BIJOUX 
offerts à grande 

réduction.

Manteaux pour fillettes 5 
et enfants, en broadcloth 5 *
rouge, bleu et tan, 3 à 
14 ans:

N S
j Venez les examiner, ils 

«f vous surprendront.S ' t; «$2.98 à $4.98 Vos
Sero

I s. OVERSHOES pour 
liâmes et enfants — un 
fjros assortiment vien 
d’arriver. Achetez-les 
maintenant pendant 
que le prix est réduit 
Vous en aurez besoin 
bientôt.

I
ЇЙCHEMISES d’ouvrage pour hommes, 

Chambray tan et bleu à25 REDUCTION 1 69c
1 deЦя les Manteaux de 5 

Fourrures pour Dames. S 
Hâtez-vous de vous en ■ 
procurer un!

e-sur
Camisoles et Çaleçons en ouaté pour 

89c le morceau Un mat 
plus te 
nouspo 
jattes o

hommes
%mm

mm
f

1
4

CHAPEAUX ! !Fourrure à la verge, 1 
à 4 pces, pour garnir les 
manteaux de dames et 
en fants, à grande ré­
duction.

! r
€ t&i s

FLANELLE barrée pour jacquette et 
pyjamas, la verge------------'

€ZÀ^'

BdmumFEUTRES___ 98c
Velours et métalliques 
$2.98 et plus.

1

13 la vergee

l :tk•*

* ш
N’OUBLIEZ PAS LA DATE MERCREDI 9 Octobre a 5 P. M.

—————-CHEZ U
'

H. P. FRECHETTE ' 1
'Zi:

і. Mr* Hurlbert u a daughter ni he la e Charte» Graham, international!*, '’iraell a atago «ta. fo several year*. She іТкт^Гм
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L'ENGRENAGE ОСТ
Nouvelle lune,

Premier quartier, le 10, 
Pleine lune, le 18, 

Dernier Quartier, le 25.
NOS SAINT» PATRON*

j Cartes d*Affaires AU FOTER Paris est une fournaise ; sa 
bouille, douloureuse, c'est la 
province....

Tout à coup, sur l’estaicade, je 
me die : je connais cette tête-li 1.Л

le 2,

J»
Avocat Avocat

F. Dodd Tweedie r-P. “S- TA: 42 Et je fixais le passager élogeant 
et falot qui s’avançait vers moi.

Elégant, il l’était 1.... Pantalon 
au pli impeccable, chemise de 
soie, cravate assortie, blaser bleu 
avec boutons en pierre de lune.

1IM. S. Rémi, évêque.
B2,M. SS. Anges Gardiens,

3|J. Ste Thérèse de l’E.-J.
4 V. S. François d’Assise, conf. 
SIS. S. Placide ; S. ApoMnaire.

XXe ap. Pent.__________
Très Saint Rosaire.

8IM. Ste Brigitte, veuve.
9|M. S. Denis, év.

S. François de Borgis.
11IV. S. Nicaise, m.
12 S. SS. Félix et Cyprien, mart. 
ІЖ XXIe ap. Pent.

M.-D. CORMIERCoins des ruse 
Canada A Court 

Edifice Hall

і
B-A.

Avocat, Notaire PubUeV

. L'Acadienne *etc.J№ Mais, dans tout cela, flottait an 
être jaune, et vaseux, et languis­
sant, l’air -dégoûté de tout.

Et je répétais : “Je connais....? 10|J. 
Pas possible !_Oui, c’est Valen­
tin K....”

J’aperçus alors sa femme, et 
tout doute était disparue. C’était 
bien Valentin K...., le sous-direc­
teur, intelligent et riche, d’un 

très grand magasin de Paris ...
Vivement, je me mis sur mes 

gardes pour ne pas paraître trop 
étonné de sa lamentable mine :

—Tiens !
bon vent vous amène....?

Il me répondit d’une voix sour-

>
ection ■ Avoca
11-А. GHAREST, I
huge de Paix — Com-I I

—І І
1st-JACQUES, — N.-B. ^ iBdmundston, H. B.

Celui qui désire mener une vie' 
hygiénique et se nourrir couve 
nablement trouve souvent que sa 
tâche est difficile à cause des ma-, 
rottes qui sont criées par-dessus, 

Il les toits, et annoncées d’une ma-. 
H nière frappante. Il nous est évi- 
|| demment impossible de citer ici 
[,| toutes les principes qu’énoncent 
■ | les propagandistes autour de Va- 
' limentation. Nous allons en si-, 
gnaller quelques-uns afin de ren-| 
seigner nos lecteurs sur ce sujet 
si important.

Lorsqu’un individu profite d'un 
régime extraordinaire, on ne doit 
pas juger que ce régime convient 
à tous, pas p4us qu’on ne dirait 
que tous les hommes doivent être 

des athlètes parcequ’un d’eux 
réussit dans le sport. On n’a ja­
mais prouvé que ceux qui rie man­
gent que des légumes ont une 
meilleure santé ou qu’ils vivent 

plus longtemps qùe les man­
geurs de viande, A ce sujet, il 
est intéressant à notre que deux 
parmi les découvertes remarqua­
bles de notre temps — l’extrait 
de foie pour le traitement de l’a­
némie pernicieuse et l’insuline 

pour le traitement du diabète — 
sont toutes' deux des extraits de 
viande d’une valeur inectimable 
dans la conservation de la vie.

On n’a pas réussit à démontrer 
que le cancer provient de man­
ger des aliments raffinés, comme 
le pain blanc, ou de l’usage de la 

| viande. Il n’y a aucun fondement 
pour la croyance que nous ne de­
vons pas combiner certains ali­
ments dans un seul repas, pour 

| la raison supposée que l’un d’eux 
I nuit à la digestion de l’autre. Il 
| n’y a aucune nécessité de man- 
| ger un certain aliment, afin de 
| s’assurer l'inclusion dans le régi- 
| me alimentaire de certains élé- 

IVI ments comme le fer ou le calcium. 
| Une variété d’aliments, qui in­
clut le lait, les légumes et les 
fruits, suffit à sournir l’organis- 

| me avec les minéraux et les vita- 
| mines dont il a besoin.

La modération est la base de 
| la santé. Ne pas manger à excès, 
| prendre ses repas régulièrement, 

faire usage du lait et de ses pro- 
| duits dérivés, des légumes vertes 
| et des fruits tous les jours — vol-, 
| là en ce qui consiste un régime 
I convenable. *

Beau brin de fille acadienne 
Peut-on se reposeii ici?
Un jardin comme cëlui-ci 
Invite à la mérédienne
Peut-on passer cet léchalier 
Et respirer la migrtonnette 
A l’ombre de la maisonnette 
Et des houbkmc en espalier?
Et sur le pas de votre porte,
Belle fille, peut-on і s’asseoir ?
En attendant le frais du soir 
Cet air frais que la nmtapporte?
J’étais à l’aurore en chemin,
Armé de mon bâton de coudre 
Et fai bu pour laver la poudre 
L’eau de mainte ange, avec la main.

Je ne suis pas de ces passants 
’on fuit ou chasse avec colère, 

z voici mon scapulaire 
Et àion rosaire aux grains luisants.
Au, cher pays d’Evangéline 
J’arrive pèlerin pieux,
Plein de respect pour vos aïeux 
Et les soeurs de votre héroïne.

J.-E. MICHAUD
Î4|L] S. Calîxte, p. et m.

Ste Thérèse, v.
S. Gérard Majella.
S. Marguerite-Marie, v. 
S. Luc, évangéliste.
S. Pierre d’Alcantara, c.

15 M.
16 M.
«ГО­

НЧУ.
19B.

[D.| XXIIe ap. Pent.
S. Viateur.
Ste Cordule.
S. Théodore, m.
S. Raphael, S. Magtoire.
S. Chrysanthe et Ste Darie.

26|S S. Evariste, m._________
27|D.| XXIIIe ap. Pen*. ~
28IL. SS. Simon et Jude, ap.
29 M. S. Narcisse, év.
30 M. S. Alphonse Rodriguez.
31 |j. Jeune.—S. Quentin.

c’est vous....? Quel
22M. 
23M. 
241J. 
25 V.

Entrepreneur VPharmacia
A. BOUCHERVANWART de :

—Oui...., c'est moi.
—Et comment allez-vous?
—Constatez-le vous-même? Je 

fais des affaires.... Mais je fais 
aussi.... du sucre!....

H étendit deux mains molles 
et bilieuses...,, deux éclairs au 
café”, et m’indiq 
son corps, qui paraissait “couler” 
dans son luxueux “complet”.

—En effet, vous avez l’air un 
peu fatigué. Mais la traversée!.. 
Et puis, l’excellent air de llle va 
vous refaire ! ... Dans huit jours, 
vous verrez.... Vous serez déjà un 
autre homme....

—J’en accepte l’augure.
Et kl me serra—si j’ose m’ex­

primer ainsi — la main.

Sa femme, restée en arrière, me 
fit un signe:

—Vraiment, comment le trou­
vez vous?

—Pas fameux!.... comme qui 
dirait “décollé”.

—Le pauvre ami ! 
une telle vie! C’est fou! 
affaires!.... les affaires!....

—Et puis, après.... ? la grande 
affaire, à laquelle ce pauvre ami 
ne pense probablement guère.

Hélas !.... Lever à 7 heures. Son 
bureau heures...., le courrier, 
les réceptions. .. Il rentre vers 1 
heure. Déjeuner haché de coups 
de téléphone ... Retourne à 2 heu­
res.... Rendez-vous, ennuis, jalou­
sies.... zLe soir, obligations mon­
daine^, dîner en ville.... Cette der­
nière quinzaine, inventaire....C’est 
ce qui Va achevé. .. Ah! pour de 
l’argent, nous en gagnons, de Val­
urent!

—Mais, s’il en meurt...?
—Evidemment !....

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

і Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel î36-2l|

Edifice David 
voisin 9u bureau-de-poete

Service Courtois 
Téléphone 189-21

i

ua un corps.....

йAvocat —Une raffinerie!....
—Comme vous dites.... Alors, 

bouillon des légumes, sjms carot­
tes ni navets.... Poire 
dure....

—Régime de Trappiste. ..
—-Mais je constate que l'incen­

die s'apaise...., que je me détends.. 
J’oublie le magasin, les affaires, 
l’argent, les raseurs, les tapeurs. 
Je suis littéralement, et je veux 
être “le boeuf dans le pré”.... J’ai 
l’impression que mon pancréas, 
hier découragé...., que mon foie 
lassé...., que mon estomac descen­
du...., que mes reins encrassés...., 
que tous mes organes chantent 
un hyrmne éperdu de résurrec­
tion en mon honneur : : “Le pa­
tron était complètement fou 
Il a retrouvé enfin la raison !.

Albert J. DIONNE 'Sf PC.Laporte 
S( Médécin
6k ; Chef

BA aux.... ver-Avoc-t, Notaire Public
mBureau : Chez I. Têtu 1 

Voisin de Joe É. Bard. j 
1k Bd

#

“Cousez, en faisant votre point 
Si j’admire vos yeux bleu-pâle 
Et votre cou touché du bêle,
Cousez et ne m’en veuillez point.
—“J'ai dans la bûche de sapin,
De* chanteaux frais à belle croûte 
Qui font des jambes pour la route. 
Mangeriez-vous de ce pain?
J’ai, là quelques jattes de crème,
Des fnfises en paniers d’osier 
Qui vous tirent l’eau du gosier;
Pour nous, c’est un régal suprême.
Et da belle fille me sert ,
Dans son jardin des bonnes choses, 
Parmi les effleuves des roses 
Et des sourires au dessert.
—Combien, charmante paysanne,
Vous dois-je ? Il faut partir... réglons :

■Rien pèlerin. Dans nos vallons 
Nous aimons la Vierge et Ste-Anne ;
Si de Lourdes ou bien de Beaupré 
Vous avez une sainte image, 
Vous-pouvez m’en faire l’hommage ; 
Mais l’argent d’un hôte est sacré.

—Je décrochai de sa chaînette 
Une pauvre petite croix 
Bénite à Rome que trois fois 
Elle baisa grave et muette.
Et quand, au coude du chemin 
Je regardai, la fille accorte,
Debout #ur le seuil de sa porte,
Me disait adieu de sa main.

1
Architectes

BEAULE & M0R1SSETTE
’ ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTR
A.A.r.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Il mène 
Les

I.A A. A.A.P.Q ft.I.C.A
Alors, je le pris par le bras :
—Avouez donc, mon her ami, 

que des choses sont bien,, telles 
que le bon Dieu les a faites....? 
Et que pour retrouver la santé 
physique et morale, il faut tou­
jours revenir à lui et à son oeu-Comptables :—

W. Clarence McN'ece
C. A. - C. P. A.

P. Lansdowne Bclyea ?vre.
Valentin K. .. me regarda :
і—Eh bien! figtires-vous que, 

dimanche dernier, j’ai accompa­
gné ma femme dans la oetite cha 
pelle du bois, et, vraiment, j’y ai 
trouvé un charme, et, en plus, un 
réconfort.

—Alors, il faut continuer, cha­
que dimanche, à Paris ...

—A Paris, le dimanche matin, 
c’est le seul moment où je puisse 
un peu me reposer..

—Et pourtant.... !
Il répéta :
—Oui. et pourtant!....

BELYEA ET MCNDECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans Le Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Reetigoucbe Et Gloucester, N. B.
: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B- Le diadogue fut coupé par l’ar­

rivée, oh !-... à pas lents, du puis­
sant Couseouroux, un motelot 

d’été, qui cultive, en phis, la pom­
me de terre, quand la mer com­
mence à se fâcher.

Il venait chercher les bagages 
de ses clients. Car mes amis lo­
geaient chez lui.

Après avoir vendu en avril ses 
patates “prime-prime” aux Pari­
siens 350 francs les 100 kilos. 
Couscouroux leur louait son cha­
let, la Langouste. 7,000 francs 
pour la saison.... Une paille !

Et comme la Langouste n’é­
tait occuppée qu’un mois, Cous­
couroux, oh! sans le cher ch 
faisait encore un petit “rab”, de 
sous-location.

Avec cela, ses patates et ses 
poissons, il vivait tranquillement 
sa vie, sans coups de téléphone 

, presque 
diabète.

Pour questions concernant la 
santé en génétal, 
iodation Médicale Canadienne 
184, rua Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le

\écrire à l’as-і

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET” Et je l’ai vu repartir, aujour­

d’hui même, pour la vtile 
grande ville

A l’argent qu’il a déjà, il va en 
ajouater d’autre encore.

Et pourquoi....? Et pour com­
bien de temps...?

L’ile semblait vouloir le rete­
nir, avec toute sa lumière, tout 
son soleil, les bras étendus de 

les arb
Mais lui ne voyait déjà plus 

rien de tout cela.
Les affaires!-... les affaires!. .
L’engrenage !... î’engrenage!.
On disait autrefois “chair à 

canon”, on pourrait dire aujour­
d’hui “chair à ville” ou “chair à 
argent”.

Il était, hélas! de cette chair-

ia

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

Jules MARIO LANOS.CHOSES UTILES 
A SAVOIR

Telephone 18-11 ■

Prompte livraison à domicile en tout temps.
LA RUCIffi ECOLIEREvoyant dans l’appareil de Thimon- 

nier une concurrence de nature à 
modifier à leur détriment les con­
ditions de la main-d’œuvre, en­
vahirent son atelier, brisèrent les 
métiers et menacèrent l'inventeur 
de lui faire un prouvais parti.

Epouvanté, ruiné, Thimonnie- 
qui n’avait puf sauver à grand’- 
peine qu’un seul de ses métiers, 
s’en retourna dans sa province.
Et, comme il ne lui restait même 
plus de quoi monter dans les voi- Le numéro de septembre qui 
tures publiques, le pauvre hom- inaugure h troisième année est 
me partit à pied. Il emportait sur vraiment reananquabk. 
son dos sa chèée machine et quel Un gracieux dessin en couleurs: 
ques marionnettes du guibnol Les derniers jours de-jtacances, 
lyonnais avec lesquelles il gagnait іBustre la couverture. La pre- 
son pain en cheminant y mière page donne une belle re-

II s’arrêtait dans les villages, production du monument Làcom- 
donnait des ^présentations en be, dévoilé à Saint-Albert, Alber- 
plein vent; puis, quand les pay- ta, en août dernier, cérémonie à 
sans avaient bien ri aux facéties laquelle assistait un groupe délé- 
de Guignol et de Gnafron, il ex- gué de lecteurs et de lectrices, 
hibait son métier à coudre et le Puis vient" unt légende cana- 
faisait fdnctionhsr devant ses au- dienne : “La Fée des Erables”, 
diteurs. «Les plus jeunes aimeront à lire les

Aujourd’hui, la machine est an amusantes aventures de Bambou- 
Musée historique des tissus de la. Il y a du sérieux aussi; “Le 
Lyon ; l’inventeur a sa statue au coin des Avant-Gardes scolaires, 
pays natal ; il est question de cé- le coin des lectrices franco-améri- 
lébrer par des beaux discours le caines”. Avec cela des tables, une 
centenaire de l’inAention. Trop chanson illustrée, une légende : 
tard, trop tard, tout cela! LTiom- “La confession du diable”, 
me est mort dans ta misère en chronique scientifique pour h 
1857, tandis que d’autres, piuejjeunesse, le courrier de eine-A- 
habiks, tiraient d’énormes pro­
fits de l’outil merveilleux qu’il a- 
vait inventé.

L’INVENTEUR DE LA MA­
CHINE A COUDRE

tsus res...
Nous venons de recevoir le pre­

mier numéro de “La Ruche Eco­
lière”.

Grâce à l’intérêt de ses récits 
à l’abondance de scs illustrations 
en couleurs, cette jeune revue est 
devenus rapidement le magazine 
préféré de la jeunesse canadien-

Les inventeurs sont les martyrs 
du progrès. Combien d’entre eux 
sont morts à la peine avant le 
triomphe de leurs découvertes ! 
Combien d’autres se sont vu arra-

■ cher le bénéfice moral et matériel 
|de leurs inventions, et n’en ont
retiré ni gloire ni profit.... Com­
bien nous sont inconnus, alors que 
nous jouissons chaque jour du 
fruit de leurs travaux ! Combien 
furent bagoués, hounis, accusés 
la follie, enfermés dans des ca­
banons et dont le génie devait être 
reconnu et pro-lamé plus tard.... 
trop tard.

C'est à eux surtout que peut 
s’appliquer le "ah; vos non vobis” 
de Virgile: “Ainsi vous travail­
lez et ce n’est , pas pour vous”.

Or, il y a juste cent ans, na­
quit une invention purement gé-

■ niale dont l’auteur peut être con- 
I sidéré comme l'un des plus mal­
heureux parmi ces {novateurs mé­
connus. Nous voulons parler de la 
machine à coudre et de son inven­
teur, Barthélemy Thimonnier.

Ouvrier tailleur à Saint-Etien­
ne, il construisit au cours de l'é­
té de 1829, son premier “couso- 
brodeur”, ancêtre de la machine 
à coudre. Puis, ayant pris un bre­
vet, il vint à Paris pour l’exploi- 

| ter. Mais les ouvriers tailleurs

5* sans inventaire sans hor-

Vo$ àn\i$? loge ét.... sans 
Aussi le contraste était-il sai­

sissant entre ces deux homines.. 
L’un, écroulé sous le ipoids de sa 
chemise de soie.... L’autre, à la 
figure cuite et recuite, copieux 
dans sa culotte bleue aux pièces 
multiples et délavées, portant, 

sans paraître s’en douter, deux 
valises énormes en cuir de vache 
de luxe.

\ 4

Seront-ils ж 
de la noce?

Un mariage nécessite bien des préparatifs —« Tun des 
tins importants, c’est l’envoi des invitations, que 
nous pouvons imprimer dangle plu* court délai, sur 
jattes ou jolies feuilles en parchemin. *

Notre Travail Imite la Gravure.

ne. là.
si ceux qui ont l’air, et 

le soleil et la place large, la paix 
des yeux et des oreilles, et la san­
té de Гате et du corps, même 
avec seulement du pain et du 
lait ... si ceuxdà pouvaient com­
prendre toute l’immensité de 
leur bonheur!....

Ah!.

г

Quinze jours après, j’ai ren­
contré Valentin.

Etait-ce son pantalon rouge ... 
ses pieds vaillamment nus dans

Pierre U’ERMITE.
t

X fait la grimace devant le 
beersteak qu’on vient de lui ser­
vir et qui lui parait bien petit.

Et le patron commet encore 
l’imprudence de venir demander 
avec un air engageant:

—Comment avez-vous trouvé 
mon steak?

—Oh! assez facilement, répond 
X.... J’ai soulevé une pomme de 
terre. Justement, fl était dessous!

lut jMabatoaefca? des espadrilles...., ou sa casquet­
te maritime, mais il me fit l’im­
pression d’un malade» qui “re 

grimpe”.
Il m’aborda le premier;
—Mon cher, je me sens déjà 

un autre homme ! Je recommence 
à dormir.... J’ai fait faire par le 
pharmacien une analyse.... Effra­
yante!.... 60 grammes de sucre 
par litre.

„ .. N.-B.

DEMANDEZ TOUJOURS
LES І^ШКШ^ШЯЖЕ8

une

— Produits Martin
— comprenant

” ûque Peuplier — Liniment Martin 
Poli à.Métal .‘Golden Star"
Liniment pour les animaux

ir — Huile d Olive 
irée — Camphre

Essence de Vanille,

beille, une page de concours, une 
page amusante, le tout abondam­
ment illustré et, pour finir, une 
tranche du beau récit : “Les Chei - 
theurs d’Or”, que le romancier 
Léon Ville a écrit spécialement 
pour la jeunesse canadienne.

Voilà plus qu’il n’en faut pour 
intéresser les jeunes et tnèfite 

ceux qui ont été jeunes.
La Ruche Ecolière paraît tous 

les quinze jours à 32 pages 
de l’abonnement: $1.00 par an­
née, le numéro cinq sous. Prix 
spéciaux au collège et couvent.
Adressez: "La

U

GATEAUX
■:

rtî

FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différente» Sortes.

!Dr. A. M. SORMANYHui RAYONS X—TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES A Vendre ChezHuile de Foie de Morue

: ce» produite à wtre 
a pas écrivez J1—‘

. Prix
M

8 heures à midi — 1 hre à ♦ hre» de l’aprèa-mldi
Ruche Ecolière" **ue *** *

36, ave StIHing, Montréal. V*J-ioo, N.-B. — 7 4 9 heures du soir ou par rendez vous. Ш
штт
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

LES MAROTTES
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COMMENT AMUSER 

LES ENFANTS Arrivantnotice street to that occupied by the 
poles or wires of any existing 
telephone, telegraph or electric 
light system.

Provided also that such corpo­
ration, its agents and workmen 
shall not in the execution of any 
of the powers herein given, do 
or permit any unnecessary dama­
ge, nor shall they cut down or 
injure any fruit, shade or orna­
mental tree, nor in any way obs­
truct the entrance to any door or 
gateway, or place any post or pole 
directly opposite any window of 
any store, dwelling house, school 
house or place of divine worship 
or in any ditch o fany street or 
highway.

Any poles used in any City. 
Town of Village by such Com­
pany shall be straight cedar poles 
or a reasonable size and of suffi­
cient length that any wires pla­
ced thereon by siidi Company 
shall be not less than 20 feet a- 
bove the ground, street, road or 
highway over which th 
placed.

Dated ait St. Basile, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswick, this 
24th day of September, A.D. 1929.

Là Cie Electrique
de St-Baaile, Ltée.

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that La Cie Electrique de 

Saint-Basile Limitée, a Company 
duly incorporated under the Com­
panies’ Act Chapter 88 of the Re­
vised Statutes of New Brunswick, 
by Letters Patent under the 
Great Seal of the Province of 
New Brunswick, and dated the 
3Qth day of December A.D., 1922, 
with the powers, rights, and for 
the, following purposes, namely :

■

Plusieurs d’entre nous, mesda­
mes se plaignent de leurs en­
fants. Ils occupent tout votre 
temps, vous ne pouvez sortir, ni 
recevoir, ni même lire; et si vous 
condescendez à les amuser, ils ne 
sont jamais satisfaits. C’est peut- 
être, permettez-moi de vous le 
dire, que vous ne savez pa< les 
amuser. Trop de personnes s’ima­
ginent qu’en remplissant les bras 
de leurs bambins de jouets coû­
teux elles obtiendront une après- 
midi de tranquilité. Ce n’est pas 
cela, il faut leur montrer à jouer, 
comme on leur montre à parler, à 
marcher.

Cela vous demandera deux ou 
trois leçons, puis votre bébé, vo­
tre petite fille ou votre petit gar­
çon organiseront eux-mêmes les 
jeux que Vous leur aurez ensei­
gnés.

Tout d’abord, les enfants ne 
sont pas difficile à amuser. Voyez 
plutôt un bébé d’un à trois ans, 
la moindre chose l’intéilesse ;—- 
une boite, une image, un fuseal de 
fil, tout autant que son crochet, 
sa balle et ses animaux en caoui-

*4LE *
m

OCTOBRE 4To purchase, produce, manu­
facture, sell and distribute elec­
tricity, to light streets, public pla­
ces, buildings, etc., will make ap­
plication to His Honour the Lieu- 

tenan.t-Govternor-.in-Oouncfl, for 
Supplementary Letters Patent, 
granting to the said Company the 
following rights, privileges and 
franchises ;

To enter from time to time 
upon any public streets, roads, 
squares, open plots of ground or 
highways in the County of Ma­
dawaska, and break up and open 
such public roads, streets, squa­
res, plots of ground or highways, 
or any part thereof, for the pur­
pose of erecting and maintaining 
poles and posts, and stringing and 
maintaining wires for electric li­
ght purposes, and for renewing 
and repairing the same, and for 
the placing and maintaining under 
ground along and: across such 
public streets, roads, squares, 
plots of ground or highways, 
mains, pipes or conduits for the 
conveying of electricity for mo­
tive . power or for heating and 
lighting purposes, and for rene- 
wing and repairing the same. 

Mercredi le 25 septembre 1929, Before such Company shall 
parnn une nombreuse assistance break up and open any part of 
le parents et d amis venus du de- sai(î r0ads, streets, squares, open 
hors, ont eu lieu les funérailles de plots of ground, bridges and 
M. Aurele Roy, rstaurateur de highways, the Company shall 
bort Kent, Me., décédé après une gjve previous notice of their in- 
courte maladie, dimanche lé 22 tention to do so in writing to 
septembre à l’âge de 56 ans. the City or Town Council in any

City or incorporated Town, or 
to the supervisor or road com­
missioner in any parish or part 
of a parish in which it is proposed 
to break up and open any part 
of said roads, streets, squares, 
open plots of ground, bridges and 
highways, and shall receive the 
consent in writing so to do of 
such City or Town Council or 
Supervisor, or Road Commissio­
ner as the case may be and not 
otherwise.

That such Company shall and 
do, at their own proper cost and 
charges, and to the satisfaction 
of such City or Town Council or 
Supervisor or Road Commissio­
ner and without unnecessary de­
lay, repair and amend the said 
roads, streets, squares, open plots 
of ground and highways, pave­
ments or side-Walks in every part 
where they shall1 be so broken up 
and opened as aforesaid to the 
condition .to which they were 

before breaking up or opening 
the same.

No poles or wires or conduits 
shall be placed in such a way as 
to interfere with the pertes or wi­
res or conduits of any telephone, 
telegraph or electric light com­
pany now existing or so as to 
injure or impair the effective 
working of any telephone, tele­
graph or electric light system n 
operation in this Province in pla­
ces where any such system may 
be in operation before such Com­
pany hereby incorporated esta­
blishes its system, it being un­
derstood, however ; that nothing 
herein contained s-hall be cons­
trued to prevent such Company 
hereby incorporated from erec­
ting its poles or placing its con­
duits or stringing its wires or lay­
ing tfhe same underground on the 
opposite side of any highway or

>
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chouc. Il peut tourner et retour­
ner sans se lasser, le même objet 
entre ses petites mains, le jeter 
à terre et courir à quatre pattes 
pour le reprendre, l’agiter au 
bout de so nbras en gazouillant. 
Et qu’es-ce que ceci vous deman­
de?.... lui fournir un jouet, s’il ne 
l’a trouvé lui-même, et le surveil­
ler discrètement.

Lorsque le bébé est un peu 
plus vieux, quatre à six ans, et 
plus il commence à s’intéresser 
à des jeux plus compliqués. Il 
aime à assembler des cubes, à bâ­
tir des chhâteaux en dominos, 
à traîner des voitures, des ani­
maux, à caresser ou maltraiter 
une poupée, à regarder des ima­
ges. Plus tard encore, il jouera 
de préférence avec des machines 
de pompiers, des soldats de plomb 
un chemin de fer mécanique, des 
billes si c’est un

Le Colonel R. M. BLAIR de Van­
couver qui a reçu une médaille 
d’or et $1,000 en or du gouver­
nement de la Colombie anglaise 
en reconnaissance de ses suc­
cès récents.

Vf •4WW.Per Joseph S. Mercure President 
Bélonie A. Cyr, Secrétaire.

4fs—26s.
(mt >4

C’est ert 1899 que 1’Accomoda­
tion, le premier navire à faire le 
trajet entre Québec et Montréal 
fut construit. DE 1930mmm 7EU AURELE ROY 

DE FORT KENT Me.■ ■m C’est à Ste-Ca4herines Ontario 
que fonctionnèrent les premiers 
tramways électriques au Canada 
1887. Montréal n’eût ses tramways 
électriques qu’en 1892.

CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Hammond — rue Victoria, Edmundston, N.-B.
H
m m jALE ROGERS 1930:

Nouveau en Tout sauf sa Réputation!
: .

ШЖ
Les Chevaliers ed Colomb dont 

le défunt faisait partie (4e degré^ 
avaient voulus pom la circonstan­
ce rendre un dernier hommage à 
leur frère et avait fournia une im­
posante garde d’honneur, et ce fut 
par 6 Chevaliers qu’il fut recon­
duit à sa dernière demeure.

garçon ;
poupée, un ménage, si c’est une 
fille ; des livres, des jeux de so­
ciété, pour les deux.

Mais il y"a aussi les jeux qu’­
on organise soi-même, et qui sont 
au moins aussi amusants que ceux 
qu’on achète tout faits.

Les enfants dans leurs jeux re­
produisent des scènes qui les ont 
frappés copient les actions de 
leurs ainés en auto, en chemin de 
fer, en aéroplane même celui-ci 
aimerait être marchand, celui-là 
dirigerait volontiers un hôpital 
pour les poupées, celle-ci un res­
taurant, une école 
idée du peu qu’il faut pour réali­
ser tous ces désirs ? Quelques 
chaises. Avec une demi-douzaine 
de chaises, disposées de telle ou 
telle manière, vous aurez une 

auto confortable, un magasin bien 
achanlandé, un hôpital moderne, 
un restaurant de premier ordre. 
N’est-ce pas très simples?

Il y a aussi les jeux en plein 
air, c’est encore plus facile. On 
joue à cache, cache, au chat, à la 
balle, à la toupie; on saute à la 
corde, on prend des courses, on 
fait des concours des sauts, ou 
bien on s’imagine être une ban­
de de voleurs que la police pour­
suit ou une armée en campagne.. . 
Et le temps passe vite à travers 
tous ces jeux ; les petits rentre­
ront joyeux et non bondeurs com­
me lorsqu’ils ont passé la mati­
née sur un banc.

N’est-ce pas, mesdames, qu’il 
est facile d’amuser les enfants. 
Un peu de patience, un peu de 
surveillance ; tout est là. Essayez 
d’enseigner à vos enfants quelques 
uns des jeux que je vous ai sug­
gérés ; vous me raconterez vos 
succès? ou vos déboires*.

—Nouveaux Chassis 
—Nouveaux Tubes 
—Nouveaux Cabinets 
—Nouvelle Beaute

s

Performance Sensationelle 
Valeur Sensationelle

pp §n
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Le défunt laisse pour le pleu­
rer ses deux filles Madame Al- 
phée Saucier de Presqu’Isle Me., 
et Jeanne de Fort Kent. Ses frè­
tes Thomas de St-Hilaire N.-B. 
Gilbert de Fort Kent ; Philippe et 
Henri de Rimouski, ses soeurs 
Mesdames Jules Perrault, Rosa­
rio Letourneau. Orner Jobin de 
Québec, Madame J. C. O. Tur- 
geon de Allen’s Mill, Madame S. 
Vatlion et Clara Roy de Rimous-

Шш
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Avez-vous

ki. ROGERS “530” ROGERS “540”Parmi les parents du dehors 
venu assister aux funérailles nous 
avons remarqués : M. et Mme 
Thomas Roy de St-Hilaire, M. et 
Mme Rosario Létourneau, Ma­
dame Jules Perrault, M. et Mme 
Léonce Perrault, Gaston Perrault, 
de Québec, Mlle Clara Roy, Ma­
dame S. Vachon, Madame Philip­
pe Roy, Monsieur et Mme Phi­
lippe Roy, M. et Mme Henri Roy 
M. Raoul Perrault, de Rimouski, 
M. et Mme Alphée Saucier de 
Presqu’Isle Me., M. et Mme Au­
rele St-Jarre, M. Rosario et 
Raoul Roy de St-Hilaire, N.B., et 
une foule d’autres parents et amis 
de la famille.

OGERJNouveau Cabinet récepteur Ro­
gers triode à 8 lampes A|C Ro­
gers garanties. Cabinet de noyer, 
d’un style très élégant, avec gril­
le à claire-voie. Haut-Parleur 
Electro-dynamique. Cadran de 
conltrôle unique illuminé; Con- 
joncteur de phonographe. Prix de 
l’appareil

Nouveau récepteur Rogers triode 
à 8 lampes, muni des lampes A|C 
Rogers garanties. Joli Cabinet de 
*yle Espagnol, en noyer de 
choix. Haut-Parleur Electro-dy­
namique: régulateur de voltage 
automatique ; fiche de contact 
pour phonographe. Contrôle uni­
que avec Cabran illuminé. Prix 

. de l’appareil

£
D IM 1911MARK an

IO-
5 Le PREMIER Radio sans Batteries 

Le MEILLEUR Radio sans Batteries*215»? •240:22COMPLET Le SEUL Radio sans batteries avec des 
Tubes Garantis

De nouveaux développements radicaux sont renfermés dans 
les Modèles Radio Rogers Sans-Batteries. HUIT Rogers A|C 
Tubes nouveaux et complètement GARANTIS.... Pouvoir et 
sensabilité extraordinaire pour capter le» stations..., Maut- 
Parleur Electro-dynamique dans TOUS les modèles ... Per­
formance qui a déclassé huit autres genres de radio dan» un 
concours impartial.... Cabinet de grande beauté.
Le poemier en 1925, Rogers est encore premier en efficacité 
et performance.
Construction toute nouvelle.. . appuyée par un record de cinq 
ans d’épreuve sincères.... muni dès seuls tubes A|C garantis.... 
Le Rogers de 1930 vous est offert avec l’espoir que vous vous 
attendez beaucoup de lui et que Vous ne serez pas désappointée.

COMF1 ET

S ЛLa première police cl’a s-su rance 
sur la vie fut faite en 1583.

En IndoZJhine Française les 
chiens rôdent errants et les rats 
sont enchaînés. Là les femmes 
portent la culotte et les hommes 
la jupe. On donne un numéro aux 
enfants au lieu d’un nom.
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■в Distributeurs exclusifs

f Q.R.S. CANADIAN CORPORATION LIMITED
TORONTO et MONTREAL

4ЙRADIO-PHONOGRAPHE 
ROGERS “580” ROGERS "55<Г

> Le Nouveau 
TUBE АІС 
ROGERS
Garanti

Nouveau réqepteur Ro­
gers à 8 lampes A|C Ro­
gers garanties. Cabinet de 
noyer avec panneaux de 
côtés. Doublés portas de 
noyer oriental, s’ouvrant à 
plat sur le Cabinet ; Haut- 
Parleur Btoctne-dybemi- 

V que Jensen avec’ cône de 
A 11 pouces; Cadran de 
. contrôle unique Illuminé. 

Fiche de codtact

Modèle de TABLE 
ROGERS “520”

ÿij
7

gg®Slip
La plus merveilleuse com­
binaison avec circuit Ro- esLe fameux Tube A|C.Ro- 

„ gers—te premier tube A|C
gère garanties et Haut- £ être placé sur le marché 
Parleur Electro-dytiami- avec succès partout — a 
que. Le phonographe est aussi été refait et amélio- 
dans le haut, avec espace r*- Ç* tube ne ee trouve 
pour disques et albums, et J^ti“ precondition 

est muni d'arrêt automa- p<,ur donner une perfor- 
tique. Cabinet en noyer mance satisfaisante et 
avec appliqués en chêne c’est le seul tube garanti.

Le succès phénoménal du 
Radio Sans-Batteries Ro­
gers est basé largement 
sur la qualité, le pouvoir 

-et la durabilité du Tube 
A|C Rogers. Avec un Ra­
dio Rogesr vous n’avez 
aucun risque de grandes 
dépense» pour les tubes.

gers à 8 lampes A|C Ro-

SIGNEZ VOS LETTRES!n
c!

Nous publions GRATUITEMENT les nou­
velles que nos abonnés veulent bien nous envoyer à 
la condition qu’elles soient signées d’un nom res­
ponsable.

pour pho- 
de l’appa-nographe. Prix

reU *275:22
COMPLET

ijr •175-00Haut-Parleur 
Complet sans

Le même Récepteur Ro­
gers à 8 tubes avec tube* 
Rogers A|C garantis que 
dans les autres modèles. 
Cabinet an noyer fini avec 
goût. Cadran de contrôle 
unique, régulateur de vol­
tage automatique, fiche de 
contact pour phonographe.

|

C’est la politique de tous les journaux de ne 
donner aucune attention aux lettres ou correspon­
dances anonymes. C’est uqe protection pour le pu­
blic et pour nous-mêmes.

Rappelez-vous que toute lettre anonyme est 
mise au panier à sa réception quelque soient les nou­
velles qu’elle contient.

Le nom de la personne qui nous envoie les nou­
velles n’apparaît pas dans le journal et n’est pas di­
vulgué.

anglais. Prix de l’appareil î

■
;

•38022 ".j
:■

■

COMPLET) .... a.

En Vente chez le Détaillant Autorise Suivant ; 4 fi
■

i-Htl■Aidez à rendre le journal intéressant en nous 
envoyant vos nouvelles. Merci!¥ m .-f: •
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OUVERTURE DE 
LA ROUTE SUR LE 

PONT DE QUEBEC

Ce qui fait <T 
un Foyer?

CHEF ARABEvotre choix ultime■
Щ

*

le«sh: ■ ES MURS élégants et des meu­
bles dispendieux ne donnent pas 
à une maison le caractère' du fo­
yer. Mais une chaleur constante 
d’un Jubilee Circulator Fawcett, 
lorsque la tempête fait rage au 
dehors, rend confortable la plus 
humble des chaumières. Permet­
tez.nous de vous dire comment 
la plus petite maison peut jouir 
d’un tel confort facilement et »- 
vcc économie. ,

L’expérience et les avis de nos 
ingénieurs en chauffage sont à 
votre, service sans obligation.

Si votre détaillant n’a pas les 
fournaises

Dy -■ I I Québec, 23.—Le pont de Qué­
bec est ouvert, depuis samedi, à 
la circuflation des voitures et des 
automobiles. Au cours de la pre­
mière pourpée on estime qu'il est 
passé sur le pont entre 1200 à 
1500 automobiles. L'ouverture du 
pont de Québec à la circulation 
relie la ville aux deux grandes 
routes nationales Lévis-Saint- 
Lambert et Lévis-Gaspé, sans 

que les automobilistes aient à 
prendre le traverser à Lévis.

Le pont, jusqu’à nouvefl ordre, 
ne sera ouvert que de 7 heures 
du matin à 8‘heures du soir. A 
cause desapprochesquine sont oas 
complètement terminées et qui 
pourraient constituer certain dan­
ger la nuit. La circulation du jour 
seulement sera permise, d’ici quel 
que temps.

«L’inauguration officielle de la 
circulation sur ce pont, l’un des 
plus grands du monde, donnera 
lieu le printemps prochain, à une 
giande manifestation où seront 
représentées les autorités fédé­
rale et provinciales, et celles de 
-la ville de Québec.

» CHANGEMENTS91KO4
D’HORAIRE

%,
LE 30 SEPTEMBRE

Les Chemins de fer nationaux 
du Canada annoncent les chan­
gements suivants, à partir de 
Lundi le 30 septembre ;

Le convoi No. 51 quittera Ed- 
mundston à 2.25 heures du ma­
tin. tops les jours excepte le di­
manche, au lieu de 2.40, et arrive­
ra à Monk à 7.20 heures dû' ma­
tin. *

Le convoi No. 52 arrivera à 
Edmundston, en venant de Monk, 
à 2.55 du matin, tous les jours ex­
cepté le dimanche, an lieu de 2.40, 
quittant Monk à 10.10 heures du 
soir au lieu de 10 heures.
3—fs-26s.

0‘

ON DEMANDE leurs enfants, et qui s’efforcent 
de les diriger vers les travaux 
des champs.

On demande des mères dans 
toute la force du «tôt, voilà ce 
qui devient de plus en plus rare.

Etonnez-vous

.. rS
DES MERES4 /

Le Bulletin paroissial de Limoi- 
lou a fait pfti%ître dans ses colon­
nes une curieuse annonce.

Elle est intitulée : On demande 
des mères.

Faite pour la ville, en la modi­
fiant un tout petit peu, elle peut 
fort bien s’appliquer à la campa­
gne.

19Шaprès cela de 
l'indiscipline et de l’inconduite de 
notre jeunesse ! Où sont-elles au­
jourd’hui les chrétiennes, qui, à 
l’exemple de la reine Blanche de 
Castille, mère de St-Louis, aime­
raient mieux voir leurs fils morts 
à leurs pieds que de les savoir 
coupable d’un seul péch émortel ?

Prions pour nos mères pour 
qu’elles soient les femmes dou­
ces mais fortes de la Sainte Ecri­
ture.

C’est à cet heureux mélange 
de douceur et de force, de bonté 
et de fermeté que nous devrons le 
relèvement de la famille et le sa­
lut de la société.

a ’ Circulators, écrivez directement

NOUS SOMMES ANXIEUX DE VOUS SERVIR
Ш

Le chef Arabe, MUSA KAZIM, 
qui fut invité par les Autorités 

, Britanniques, à faire une con­
férence en vu de démontrer les 
outrages de ses concitoyens 
cotnre les Juifs, en Palestine.

ENAMîLandHsUP"; Pçny’CTS
■ іл ии тип

AirK'f» '«vts to
Gwolcs Fawcett Ltd Sitcjrvttif Л/S — Амнєпет Founoov Co Цто

Sackvuxe.nü - Montreal- Winnipeg -Vancouver.

Détaillant à Edmundston : J. CLARK & SON Ltd

Lisons-1à ainsi retouchée.
On demande des mères pour 

enVoyter régulièrement nos en­
fants à l’école et au catéchisme, 
et pour continuer à la maison 
l’oeuvre des maîtres et des maî­
tresses, eîT-y veillant à l’étude 
des leçons et à la rédaction des 
devoirs donnés en classe.

On demandes des mères pour 
les gamins et les gamines de 12 
à 15 ans, sans parents ét déjà sans 
honneur, qui ne fréquentent plus 
l’école mais qui .courent les che­
mins, et qui s’acheminent ainsi 
vers la voyaucratie.

On demand edes mères pour les 
jeunes filles Scandaleuses d’ha­
bit et de figure, coureuses, de dan- Au chant du coP- te lèveras, 
seS publiques et privées où elles chaque matin, bien promptement, 
vont surtout s’exposer elles-mê- Petits poulets, tu saigneras, 
mes. pour qu’ils profitent' rapidement.

ffigREMEDES 
DE L’ABBE WARRE 

en vente à
PHARMACIE BREAU 1

.

і
EN AVANT, TOUS! fe1

Pierre BEAULAC.

ICOMMANDEMENTS 
DE L’AVICULTEUR

ni
;

La Saison froide est arrivee-La Glace se forme tous les matins

NE BETAKDEZ ELUS !
Vous avez besoin des vêtements plus chauds pour la saison froide. Vous pouvez maintenant vous les 

procurer, et économiser sur vos achats assez pour acheter votre charbon de cet hiver.

CETTE SORTE DE VENTE, CES VALEURS N’ARRIVENT PAS TOUS LES JOURS. !

Maintenant en Pleine Force

Vy
Ensuite, repas prérareras 
pour les pondeuses soigneusement 
Les abreuvoirs, tu rempliras 
pt>ur tenir dç l’eau, constamment. 
Et les perchoirs, tu nettoireras, 
afin que tout soit proprement.
A midi le grajn jetteras 
dans litière, 'légèrement.
De la verdure, répandras, 
dans la basse-cour abondamment. 
Repas du soir, tu donneras 
à tes oiseaux, suffisamment.
Les oeufs des nids enlèveras 
pour les tenir bien fraîchement. 
Revue avicole, tu liras 
dans la soirée, attentivement.
Ces dix premiers, tu graveras 
dans ta mémoire bien fermement 
Et les suivants, ne tarde pas 
\ les garder pareillement. 
Incubateur opéreras 
dès le printemps sérieusement 
Matin et soir oeufs tourneras 
dans la machine régulièrement. 
Aussi la lampe, tu garniras 
d’huile chaque jour, assurément. 
De beaux poussins, tu écloreras 
pour avoir bon commencement. 
•Et les poulettes, choisiras 
si tu veux oeufs hâtivement. 
Quand un sujet faible sera, 
fais-lui subir, un bon traitement. 
Avec de la chaux blanchiras 
l’intérieur de leur logement.
Pour que les poux, s’il y en a, 
meurent tous inévitablement.
Le plus souvent, tu mangeras 
volailles et oeufs, copieusement. 
Dans ces conseils tu trouveras 
tout ce qu’il faut certainement. 
Pour que tu dises, sans embarras ; 
le temps passe agréablement. 
Aviculteur tu parviendras 
en suivants ces commandements.

J.-Albert LEPAGE.

On demande des mères pour 
les grands garçons, sans règle et 
sans coeur qui sortent de la mai­
son en coup de vent après leur 
souper pour nerentter que sur 
les onze heures ou à minuit ou 
aux “petites heures”. Fainéants 
qui n’ont pas le courage de se 
couèher à une heure raisonnable! 
Ejgoistes qui comptent pour rien 
les larmes qu’ils font verser I 

On demande des mères

a

pour
allonger par le haut et par le bas 
les robes de quelques’unes de nos 
jeunes ifiiles pour habiller leur 
bras nus en dehors du temps de 
la lessive ou de la vaisselle, et 
pour poser une doublure à leur 
blouses ou- à leur “matinées” 
transparentes.

On demande des mères pour 
fermer la bouche, et lestement, 
aux garçons de tout âge qui cra­
chent jurons et blasphemes aussi 
facilement qu’ils expectorent en 
mâchant de la gomme.

On demande des mères pour 
rentrer la petite et la grande jeu­
nesse qui rôde le soir, en quête 
d’aventures et qui ne ramasse 
que de la polissonnerie.

On demande des mères pour 
surveiller les fréquentations de 
nos jeunes gens, pour ne pas les 
laisser s’amorcer avant le temps, 
se multiplier au-delà des “bons 
soirs”'et se prolonger trop avant 
dans la nuit.

On demande des mères qui 
montreront à leur filles à tenir 
une maison, à travailler un jar­
din, à prendre soin d’une basse- 
cour.

On demande des mères qui ai­
ment et ijui font aimer la terre à

VENTE DE BANQUEROUTE
--4.

IE ITOCL LC

DAVID MC/CCVICZtriode 
• AjC 
let de 
r de 
o-dy- 
iltage 
intact 
i uni-

Vendu en 30 jours par ta Montreal Auction Sales,!TIC.

Overshoes pour dames, . 
soie et jersey de laine,mo- '» 
dèle Queen Anne, rég­

ne Camisoles et Cale­
çons Penman, rég. $1.25.

mmPrix 150 si1 89 $3.50
63c

$1.95 ROBES
339 CRAVATES 

pour hommes, 
rég. $1.50

Complets 234 paires de bas pour 
dames, en cashmere et en 
spie et laine, Penmans, 
rég. $1.25

pour dames, se vendant 

régulier $12.00 à $23.00 

offertes en trois groupes, 

pour toutes occasions.

y

78cpour hommes, comprenant 

serge bleue garantie, rég.
59c m іK

PALETOTS d’hiver pour 
garçons, bleu et gris, 28- 
35, rég. $12.00 à $15.00

-4
à $35.50 et $38.50 pour4 IMPERMEABLES en 

couleurs, pour dames, 
rég. $5.50

$4.85CHARBONI
49 $7.35 $2.85 $6.65z

І$8.45A/

I, c Bas Luxite et Penman 

pour dames, en soie et 
soie chiffon, rég. $2.00

‘

ïr Ro­
ll Re­
set de 
lx de 
«e de 
rant à 
Haut- 
lami- 
ne de : 
» de , 
miné.
• pbo- 
àppa- .

iîà’I
màїї H ■;(32 PALETOTS■r: L>

g
H

з E $1.08D’AUTOMNE pour hommes 
différents modèles. Rég. $24.50

TM
127 paires SOULIERS Invictus, 
bon cuir, les meilleurs au Cana­
da. Rég. $8.50 pour

$13.65Je «lia seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants: Manteaux \

E MANTEAUX « Ensem­
bles d’automne et Man­
teaux d’hiver, pas un seul Z 

pareil, rég. $23.00 à $45.. 1

Fi. $4.90Paletots z■ |
.

m 78 PANTALONS pour 
hommes, tout laine, p*-

FOULARDS en soie pour 
dames, rég. jusqu’à $3.00 
pour

46 PALETOTS pour 

hommes, bleu, gris et 
l brun ; rég. $28.50 à' $33.50 

r Hâtez-voue, ils s’enlève­

ront vite à

pour
;cqkeJ__

m
sent*, gris, bruns et4 § ’{ •

Rég. $4.50 et $5.50
$2.95"T bleus. $1.47

I Tl .85HK#'1
ne fri­

me sont les meilleurs sur le marché, et le 
tarbon est toujours le phis économique, 
roue obtenez plus de charbon et moins de

commandes.

66 paires Souliers noirs 
pour garçons, points S à 
2, rég. $3.50 pour

m63 Combinaisons Pen­
man Na 95, en laine na­
turelle Watson, gran­
deurs 34-48, sacrifiées à

I
Г

: g

I, • ÿggge

Ss $1.95
‘ $3.29

$1631 paires Sneakers bruns 
pour garçons, avec semel­
les épaisses pour

: ü :■4 56 Overalls et frocks, 
blanc et bleu, rég. $1.25 ■m. X

57c $1.60
i* ■ > ï
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LE MADAWASKAPAGE DIX EDMUNDSTON, N.-B., 3 OCTOBRE, 1929.

ГГ1NOTICENAISSANCES| NOTES LOCALES |
Votre Succès Notice is hereby given that LA 

CIE ELECTRIQUE DE ST- 
BASILE, LIMITEE has applied 
to the Provincial Secretary for 
Supplementary) Letters Patent 
extending the powers of the Com­
pany to further or other objects 
for which Supplementary Letters 
Patent may be granted under the 
provisions qf “The New Bruns­
wick Companies Act”, whereof 
the following powers are sought, 
viz:—To enter from time to time 
upon any public street, roads, 
squares, open plots of ground or 
highways in any part of the Coun­
ty of Madawaska for the purpose 
of erecting and maintaining poles, 
towers and posts Vmd stringing 
andj maintaining wûres for the 
transmission and distribution of 
electric power and energy, and 
renewing, repairing-and maintai­
ning the same.

Dated at the Parish of St. Ba­
sile, New Brunswick, this first 
day of October, A.D. 1929.

La Cie Électrique 
4fs—Зо. de St-Basiks, Limitée.

—Le 27 septembre est né à M. 
et Mme Denis Rossignol de St- 
Hilaire, un fils baptisé Patrice, 
Camille. Parrain et marraine M. 
Denis Nadeau et Mlle Ernestine 
Rossignol.

—Le 26 est née à M. et Mme 
Vital Cormier une fille baptisée 
Marie, Flavie, Louise. Parrain et 

raine M. et Mme F. H. Bour-

-■ > a—M. et Mme Phileas Mor- 
neault et Mlles Irène et Thérèse 
Bélanger sont allés à Québec en 
auto cette semaine.

—Al. Patrice V. Thériaiilt, se­
crétaire de la commission scolai­
re de Ste-Anne de Madawaska, 
était en ville cette semaine par 
affaires.

M. et Mme E. J. Hubert, Mme 
Mammie Boucher, Mlle Thérèse 
Perron et M. Jos. H. Daigle, sont 
de retour d’un voyage en auto à 
Québec et Montréal.

L’avocat Max. D. Cormier a 
fait un court voyage d’affaires à 
Québec à la fin de la semaine 
dernière.

Les ours sont nombreux dans 
les bois, cet automne. Du moins 
c’est ce que nous ont rapporté un 
groupe de chasseurs/revenus ré­
cemment d'une excursion. On 
nous dit même qu’ils rôdent alen­
tours des camps et donnent la 
peur à certain chef-cuisinier.

Dimanche dernier M. et Mme 
Thaddée D. Hébert recevaient un 
groupe d’amis au chalet de M. et 
Mime L. A. Parent au Lac-Baker. 
Le chalet avait été artistiquement 
décoré de feuilles d’érable aux 
nuances multicolores. Après un 
copieux souper il y eut feux de 
joie sur la rive du lac suivie d’une 
partie de bridge, musique, chants 
et danse. Les invités étaient Mes­
sieurs et Mesdames L. A. Parent, 
J. E. Michaud, J. G. Boucher, F. 
E. Fournier, Pat. Fournier, F. H. 
Bourgtoin, A. J. Dionne, E. J. 
Hubert, M. D. Cormier ; Mme 
Mammie Boucher, Mme Albani 
Violette, St-Léon and ; Mlles Mai- 
me Cyr, Aurore Dionne, Marian­
ne Daigle, Eva Bérubé, Claudia 
Belliveau ; Messieurs Pius Mi- 
chaud, Dr F. L. Hébert, Jos. P.

Michaud, Albqrt Rüce, Martin 
Thériault.

—M. et Mme Georges Thériault 
sont revenus la semaine dernière 
de leur voyage de noces. Ils sont 
repartis cette semaine pour Shel­
ter Bay où ils demeureront.

—M. et Mme G. T. Kennedy 
sont de retour d’un voyage à 
Swampscott où M. Kennedy a 
assisté à la convention des agents 
de la Sun Life Assurance Co.

і—'M. Frajnk Grondin est do 
retour d’un voyage au Texas, où 
il était allé représenter la Brother­
hood.

—M. et Mme Orner Dionne de 
Grand Sault et Mlle C. Belliveau 
étaient les hôtes de M. et Mme 
J. G. Boucher mardi soir.

—M. Gérald Boucher passe une 
quinzaine de jours à Notre-Dame 
du Portage.

—M. et Mme Arsène Lajoie 
sont partis cette semaine pour St- 
Léonard où ils résideront.

—Les dames de la W. B. A., 
donneront lundi prochain le 7 
courant, une partie de cartes à 
la salle des Chevaliers de Colomb 
à laquelle le public est invité. Il 
y aura goûter et de beaux prix 
seront distribués, l’entrée est de 
35 sous.

—Mme J. D. Mercier et ses fil­
lettes Colette et Françoise sont 
revenues d’un court voyage à 

Ste-Anne de la Pérade, les invi­
tées de M. et Mme Edouard Beau 
doin.

—M. Denis Morrisson de Dal- 
housie, N.B., était de passage en 
ville cette semaine de retour de 
Cabano où il était allé assister 
aux funérailles de son frère Wil­
frid samedi dernier.

—M. C. N. Bégin est parti hier 
soir pour Québec où il est allé 

! pour assister aux funérailles de 
son beau-frère M. Daniel Piché, 
décédé subitement le 1er octo­
bre.

Votre succès se mesure per votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dûs à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préje- 

régulièrement chaque semaine sur votre saMre 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

CINQ SCIl est défendu en tout temps de faire la 
chasse à la perdrix.
Le Club désire que cette loi soit suivie 
afin de permettre à ces oiseaux de réap­
paraître plus nombreux dans nos bols.

* ,vez I-шаг 
goin.

—Le 29 est né à M. et Mme Jos. 
Wallace un fils baptisé Joseph, 
William, Kenneth. Parrain et 
marraine M; William Solis et 
Mlle Annie Francis.

—Le 30, est née à M. et Mme 
Hilaire Albert une fiiîüe baptisée 
Marie, Aline, Alvine. Parrain et 
marraine M. Wilfrid Dubé et 
Mlle Alvine Albert.

—Le 29, est né à M. et Mme 
Thomas Guerrette un fils bapti­
sé Joseph, Gilles, Jérome. Par­
rain et marraine M. et Mriie Ja­
mes Duguay..

—Le 30, est né à M. et Mme 
Denis Oueüet de St-Hilaire un 

Lucien, Nur- 
îarraine M. et
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Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeur* 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E. L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

I Le grand1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU ■ “true bill” і
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fils baptisé Joseph, 
nid. Parrain edfi 

Mme Arthur Ouellet.
—Le 1er octobre est né à M. 

et Mme MeiiM Dàigle un fils bap- 
isé Joseph, Roméo. Parrain et 

marraine M. et Mme Ernest Dai-

ira

Orléans honorera la mémoire de Jeanne d’Arc
Л' AieStates 4e Ji

gle.

œêwf
—Le 1er courant est né à M. et 

Mme Dave Bouchard ur. fils bap­
tisé Joseph, Roland. Parrain et 
marraine M. Jos. Guimond et 

Mlle Alice Bouchard 
—Le 30 septembre, est née à 

M. et Mme Albert B. St-Onge une 
fille baptisée Marie, Rolande, 9- 
manda. Parrain et Marraine M. 
et Mme J. B. St-Onge.

—Le 2 courant est née à M. 
et Mme Fred Daigle une fille bap­
tisée Marie, Thérèse, Constance. 
Parrain et marraine M. Michel 
Martin et Mlle Bernadette La- 
chance.

J.-A. BACON, Gérant.Succursale à Edmundston,
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L’occasion d’accumuler des sécurités minières à des prix d’au­
baines n’a jamais été meilleure. Ceux qui désirent faire un 
choix parmi les mines et lesprospsctes de promesses sont in­
vités à consulter nos représentants locaux. Les informations 
les plus récentes seront fournies avec plaisir.

Faites votre propre choix d’une liste d’aubaines attrayantes.

mm
f VS

mtm
SdUoWay. Mills DCo.Ltd. INSTITUTRICE

La Commission scolaire d’Ed­
mundston a besoin immédiate­
ment des services d’une institu­
trice de 1ère ou 2e classe. Prière 
de s’adresser à M. Donat DAI­
GLE, secrétaire de la commis­
sion, Edmundston, N.-B.
858—lf-3o.

Imm» | v
33 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long,

Rue Canada,

l
1Ш Téléphone 135

EDMUNDSTON, N.-B.

FUNERAILLES DE 
Mlle HELENE DAIGLE

ЛВ&.'POELES A VENDREA LOUER OU A VENDRE
' g*

A vendre à bas prix:
Un poêle de cuisine ;
Une fournaise (self-feeder)
Un poêle à l'huile, 

s'adresser à Mme Albert OUEL­
LET, Edmundston, N.-B.
856—3fs-3o.

MAISON neuve très bien finie 
toutes commodités moder-avec

nes„ située sur la 20e Avenue, a 
louer ou à vendre à bonne condi­
tions. S’adresser à Mme Félix 
GAGNON, 20e Avenue, Edmun­
dston, N.B.
857—lf-3o.

Dimanche dernier M. et Mme 
Denis Z. Daigle avaient la doii- 
ieur de perdre leur fille bienaimée 
Hélène, après plusieurs semaines 
de maladie. La défunte était âgée 
de 30 ans et 7 mois.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi matin à 9.30 heures dans 
l’église paroissiale d’Edmundston, 
nu milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis.

Les porteurs étaient MM Emi­
le et Médard Daigle, frères de la 
défunte, Cyr Daigle et Gérard 
Daigle, ses cousins. Josephcl Mar­
tin et Edgar Soucy, ses beaux- 
frères. »

Outre son père et sa mère la 
défunte laisse quatre frères, Léo­
nard, Emile, Médard et Jean- 
Paul ; cinq soeurs : Mme Josephel 
Martin (Emma) ; Mme Edgar 

Soucy (Odélie) ; Mme Donat Pi­
card (Léanne) ; Sr. Marie du 
Tabernacle (Annie) de la com­
munauté des Franciscaines, et Cé­
cile.
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Logement de 4 appartements 
situé près du couvent. S'adres­
ser à Mère Supérieure, Hôtel- 
Dieu de St-Basile. 
g—j.n.o.—Зо.

PIANO d’Arc è Domrémy 9 9 9

lerie, fut jugée et condamnée per 
eux b mount eut un bûcher, à Rouen. 
Chargée auparavant du commande­
ment des armées du roi de France, 
elle acquit un tel amendant sur see 
troupes que le 29 avril 1429, elle 
entra en triomphe dans la ville 
d’Orléans à la tête d’une armée de 
4,600 hommes. Elle vainquit 1» 
résistance des Anglais et leur enlevfc 
une grande partie du territoire quite 
occupaient dans le royaume. La 
prise d’Orléans sonna le glas de la 
domination anglaise sur le continent 
européen. '

Des fêtes qui rappelleront les tour­
nois du moyen-âge, se dérouleront 
pendant une période de quinze jours.

O Maison où naquit Ji

I e cinq-centième anniversaire de la 
délivrance d’Orléans, ville histo­

rique de France, où s’illustra Jeanne 
d’Arc, donnera lieu, vers le milieu de 
mal prochain A des fêtes grandioses 
d’un caractère religieux, civil et 
militaire. De nombreux Canadiens 
et Américaine d’origine française 
tiendront sans doute, en cette cir­
constance, A faire le voyage en 
Europe pour être témoins de cette 
commémoration A la gloire de celle 
qui sauva la France delà domination 
anglaise, alors que tout semblait 
désespéré pour Charles VII, roi de 
France du temps. '

Jeanne d’Arc, accusée par les 
Anglais d’avoir pratiqué la soroel-

Déjà toutes les dispositions ont été 
prise» pour loger les nombreux tou­
ristes qui ne manqueront pan d'assis­
ter à eet événement mémorable.

Comme bon nombre de Canadiens 
et Américaine de league française se 
rendront en France en eette oiroons- 
tanoe, plusieurs oompsgnies da navi­
gation ont dé» fixé le. départs do 
tour» navires, d’Amérique pour l’Eu­
rope. pour que tous puissent arriver 
en France t tempe pour ose fêtes. 
L" "Empress of Australia” du Paci­
fique Canadien quittera New-York le 
17 avril, tandis que le “Metagama” 
partira de St-Jeen, le même jour; le 
“Montcalm" partira une semaine 
plus tard de Bt-Jsaa pour l’Europe

Mlle NELIDA MARTIN
professeur de musique, annon­
ce qu’elle occupe maintenant 
le Studio de Mlle Eva Bérubé, 
sur la rue Rice, près de l’égli­
se, et qu’elle donnera au studio 
des leçons de piano et de vio­
lon.

P

ssii A LOUER

Deux logements, l’un de 7 ap­
partements et l’autre de 4 appar­
tements, situés au coin des rues 
Queen et Fort ; s’adresser à F. T. 
LAJOIE, marchand, Eidmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.3o.

2(s-26s.

. LISEZ ET FAITES LIRE 
"LE MADAWASKA”
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Wviî Magasins Indépendants “Victoria”

I Economie Service dn Téléphone I
raisons I Qualité Livraison Gratuite

A la famille en deuil “Le Ma­
dawaska” offre ses plus sincères 
condoléances. I4. y

RAISONS
ACCIDENT A M.

EMILE R. LONG
$

Lait Eagle Brand, la bte 
Lait St-Charles ou Carnation, 2 pour ____ 25c 
Flocons de Savon Rinso,petits paquets 2 pr 19c
Marinades mélangées L.M.L. 30 oz__>__ 41c
Eau purgative Riga, la btle
Eau de Vichy Chateau Robert, btle____ 23c
Cirage 2 dans 1, deux fetes pour 
Mine à poêle Sultana, deux fetes 
Biscuits Soda PerrirtsT la paquet 15c
Ketchup Victoria, 12 oz
Moutarde L.M.L. pot d’une pinte —__29c
Olives McLaren. 14 oz-----------
Mayonnaise Victoria, 3 1-2 oz —
Gruau Radio avec porcelaine, pqt 
Essence Princess, 2 oz, 3 btles ...

.-19c Une
ЯГ Semaine

4 oct.DU LAC-BAKER!_■ —.Mme Hertnénégitie Boucher 
a passé un mois chez ses parents 
à St-Fabien, P. Q.

—Mme Lucien Landry et sa 
fillette Charlotte, et Mlle Yvette 
Laporte passent une dizaine de 
jours à Roberva! ; elles ont fait le 
voyage de Québec à Roberval en 
bateau.

—M. Claude Ouellet, employé 
à l'Hôtel Grand Central, passe 
ses vacances à Boston.

—M. le Dr. A. Desrochers et 
M. Michel Abbis sont allés à 
Québec vendredi dernier.

■—Mlle Juliette Giroux de Notre 
' Dame du Lac était de passage en 

8 ville cette semaine.
8 —Mme David Nadeau a passé 
8 la semaine dernière chez sa mère 
8 au Lac-Baker.
fi —Mlle Néltda Martin occupe 
fi maintenant le studio de musique 
8 de Mlle Eva Bérubé. Mlle Martin 
8 est une musicienne de talent et 
fi nulle doute que ses élèves profi- 
fi teront de ses enseignements de 
8 piano et violon.

♦ - au 11 oct.M. Emile R. Long, marchand 
du Lac-Baker a été victime d’un 
accident d’auto ditnanchc soir der­
nier à Grand’Isle, Me. ч 

En revenant d*
- 21c

Théune promenade 
dans la soirée, il vit venir une au­
to à sa rencontre et dans la crain­
te d'accrocher il arrêta sa machi­
ne sur le bord de la route. L’au­
tre auto vint se jeter sur sa voi­
ture avec grand fracas.

M. Long reçut une blessure as­
sez grave au coté droit laissant 
craindre une .fracture des côtes. 
Aucun des autres passagers ne 
fut b!essé.Son auto reçut des dom­
mages assez considérables. Elle 
fut remorquée le lendemain au 
garage Fournier d’Edmundston.

ThéÉËÉ \ Noir ----25c Noir/, “Victoria” 25cm “UVAL”\/ U75c11b.
lflb 59.

1-2 H> 38c 25c
■

Chapeaux en Feutre
Pour la

•

Saison d’Automne

b: /:

CAFE29cCafé■> S*25c Victoria 
bte 11b 
bte 1-20»

“Dollard” 38c
£11b 59c 29c

JACKIE FIELDS лі
Pointes d’asperges L.M.L. bte 1 lb 33cVICTORIEUX — -Thé Raisins sans noyaux, le paquet-------------14c
Cocoanut Snowdrift, la lb

jÿ

ThéNotre assortiment actuel de Chapeaux mous 
pour hommes est au grand complet. Les styles sont 
les plus nouveaux et les teintes les plus populaires.

Nous vous les recommandons sans réserve parce 
qu’il ont été choisis avec soin pour donna satisfac­
tion.

“Victoria” 
Orange Pekoe

Hier soir les amateurs de radio 
ont pu suivre avec intérêt le com­
bat de boxe entré Jackie Fields, 

chamjüion du montfe wdther- 
wéigtit, et Kid Dundee, aspirant 
à ce titre.

La rencontre dura dix rondes 
et Fields obtint la victoire par 
décision, ayant montré de la su­
périorité dans toutes les rondes. 
Lee deux boxeurs étaient d’égûle 
pesanteur, 149X lbs. Dundee a 
montré une résistance qui a é- 
merveillé même ses supporteurs.

Ce combat eut lieu à Chicago. 
Jack Dçmjfeey en était le promo­
teur,

Ш23c%

CwlW
6

Confitures framboises, 40 oz----
Graisse composée, 10 lbs-----------------------
Soupe Campbell aux tomates, 2 pour — 25c

____39c
—- $1.70

V
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'Y-
■> —■—Le 27 septembre est décédée 

Dame EHse Rotiiehaud épouse 
de M. Jos. Mackel, à l’âge de 31 
ans. Les funérailles ont eu lieu 
lundi matin dans l’église parois­
siale d’Edmuisdston.

—Le 26 septembre est décédée 
Marie-Paule enfant de M. et Mme 
Arthur Michaud d’Edmundston, 
à l’âge de 3 mois et 15 jours.

FRED T. LAJOIE JOS MICHAUD 

Edmundston, “ ш

au

J. Leger, »pi-
RUE CANADA
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Demonstration Gratuite
VI-TONE sera servi gratuitement pendant 
toute 'la semaine prochaine au magasin de 

PHILIPPE MONETTE, rue de l’Eglise. 
Venez goûter à ce délicieux breuvage!

Au
Comptant

Seulement
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